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France 
Brésil et Portugal 

La manifestation franco-brésilienne qui 
liura lieu samedi soir dans le grand am-
phithéâtre de l'Athénée, a été organisée 
par l'Association de « l'Idée française à 
{'étranger» à l'occasion de l'anniversaire 
[(de la proclamation de l'Indépendance du 
(Brésil. Quand Napoléon Iw conçut en 1808 
Bon projet de descente en Portugal, il 
n'imaginait pas qu'il allait travailler a la 
Séparation du Brésil et de sa métropole. 
Cette rupture n'a pourtant été, bien qu'à 
une assez lointaine échéance, que Itx cunsé-
«juence du fait initial de l'expédition du gé-
néral Juhat. A ce moment, le roi Jean VI 
régnait en Portugal. Chassé de ses Etats 
par l'invasion, il s'embarquait a Lisbonne 
pour Rio-de-Janeiro, mais son séjour au 
Brésil devait être constamment troublé par 
des émeuves que provoquaient son éduca-
tion de monarque absolu, l'exagération de 
ises dépenses, ses exactions et surtout son 
Intrusion dans la distribution de la justice. 

Renonçant à lutter plus longtemps con-
tre le courant populaire et se sentant dé-
Itesté par ses sujet», Jean VI se rembar-
quait en 1822 pour le Portugal en nom-
Jriant son fils prince régent. Mais les Por-
tugais ne l'entendaient pas ainsi. Les Cor-
jtès décidaient de rappeler le prince régent 
ten Europe et de continuer à administrer le 
jBrésil d'après les règle» du régime colo-
nial. A ces décisions durn Pedro, le prince 
Irégent, répondait par un refus de soumis-
sion et la Chambre de» députés brésilienne 
le proclamait « prince régent constitution-
nel et défenseur perpétuel du Brésil». Peu 
de mois après, elle lui décernait le titre 
!d' « empereur constitutionnel » et pronon-
çait solennellement la séparation du Brésil 

■jet du Portugal II fallut encore trois années 
de négociations pour que le roi Jean VI se 
résignât à reconnaître le nouvel empire. 
Dix-sept année» s'étaient donc écoulées de-
puis l'aventure napoléonienne, qui, pour 
fei sévère que puisse se montrer l'histoire 
à son égard, n en eut pas molno des effets 
ttienfalsanis pour l'acclimatation des liber-
tés publiques en Portugal 

Conséqueminent il y a prtwqwa un siècle 
déjà que le Brésil Jouit de son indépendan-
ce. Il a singulièrement grandi dans cet es-
pace de temps Le» émulent» orateurs qui 
prendront samedi la parole à l'Athénée, et 
dont les an» sont Portugais, les autres 
Brésiliens au Français, pourront se ré-
jouir avec ta même sincérité, des fuit» aç-
icornplis depuis lors par leurs ancêtre». Le 
drapeau tricolore me portaient dans leurs 
plains vaillantes les grenadier» de Junot, 
la déclanché en Portugal le même mouve-
ment libérateur qu'en Espagne et créé par 
répercussion au Brésil la situation d'où 
devait plus tard sortir son indépendance 
San*, doute, en perdant le Brésil, le Portu-
gal a perdu une admirable colonie, mais le 
îlot de ses émigrants a continué de se por-
ter vers tes merveilleux rivages de son an-
cienne possession, et jamais les liens d'a-
ïnitiè n ont plu» intimement uni les deux 
peuples, surtout depuis leur commune 
adoption du régime républicain. 

Parmi les orateurs inscrits à l'Athénée 
pour prendre la parole, il en est un, M. 
Graça Aranha, qui parait des mieux qua-
lifiés puur traduire les sentiments qu'ins-
pirent à nos cœur» de Latins toutes ces 
vicissitudes de l'histoire où les uns et les 
autres nous avons pu nous heurter sans 

Jamais rien aliéner cependant de notre es-
iime réciproque. Diplomate, écrivain et 

homme politique, son esprit est façonné 
par une cuiture puisée aux sources de la 
littérature française. Il a écrit an roman, 
Chanaan, qui est la terre promise, le vaste 
domaine ouvert aux aventureux de l'an-
cien continent à la recherche de l'inconnu 
fit où il décrit le» éblouissants paysages 
idu Brésil en mêlant à ses peinture» de 
Snonibreuses réflexions philosophiques. M. 
Craça Aranha attestera avec éclat par sa 
présence à cette manifestation la persis-
tance de la solidarité ethnologique du Brésil 
ttvec son ancienne métropole.. 

tin autre orateur, M. Xavier de Cai^ 
tVtilho. de nationalité portugaise, pourra 
lui donner la réplique. Journaliste d'un très 
grand talent, et correspondant parisien des 

frands journaux de Lisbonne et de Rlo-de-
aneiro, il s'emploie très efficacement avec 

L'ardeur qui le distingue, à entretenir dans 
ï'ftrne de ses lecteurs l'amour de la civilisa-
tion latine dont le flambeau, quoi qu'on en 
pense en Bochie, éclaire le monde de sa 
vive lumière. On entendra encore au cours 
de cette séance l'honorable députe de la 
Charente, M Gêu Oérald, que ses voyages 
Eu Brésil ont rende, familier avec toutes 
les questions de la politique Internationale 
de la grande République ibêro-américaine. 
Le programme comporte encore et surtout 
«ne conférence sur « la France et le Bré-
sil », dans laquelle M. Arthur de fviresquita 
exposera tout ce qui touche aux relations 
des deux pays et ce sera le clou de la Jour, 
hée. La présence a cette grande manifesta-
tion de M. le consul générai du Brésil à 
Bordeaux en marquera hautement la por-
tée. 

Chacun des pa» que ie gouvernement 
brésilien a faits vers la guerre, lui a été 
Imposé par quelque agression allemande 
Contre ses navires de commerce Le Brésil, 
D'à pris lu position Û> belligérant qu'a la 
dernière extrémité Ses intérêts les plus 
légitimes étaient lésés, et se» traditions 
nationales lui commandaient db donner 
l'exemple aux autres nations suu-arnéri-
eaines durit les droits étalent pareillement 
violés Dur les sous marins teutons 11 s'est 
honoré en défendant par 8es acte* ea di-
gnité offensée. [1 est venu se ranger aux 
cotés des alliés, sentant bien que là seule-
ment il pouvait garantir „n liberté mena-
cée et assurer J grand avenir auquel fl a 
tant de droits. Toute la gratitude de-» alliés 
lui est acquise pour son noble geste. 

AJhau UEKKOJA. 

SUR TOUT LE FRONT ENTRE LA SOMME ET LA VESLE 
LA PROGRESSION FRANÇAISE S'ACCENTUE 

Les Anglais forcent les passages de la Somme 
Parla, 6 septemDre. — Cest sans contredît 

a l'armée Jvîaugin que reviennent les hon-
neur» de la journée du 5 septembre. Sa 
gauche, débordant Clmuuy au sud-est, en-
levait Autreville, Pierremaude et dépas-
sait la route de Cnaony à Coucy; son cen-
tre occupait une grande partie de la basse 
forêt de Coucy, et prenait Coucy-la-Ville et 
la forte position de Coucy-le-Chateau, en-
fin, sa droite nous rendait maîtres du pla-
teau situé entre Margivai et Vrègny, au 
nord-est de Soissuus. Voici donc l'ennemi 
presque rejeté dans le massif de Saint-Go-
bain, sur la portion de la ligne Hindeuburg 
qui, dans ce secteur, passait par La Fère-
Barisis et Anizy-le-Château. Pour nous em-
pêcher d'atteindre La Fère par les rives de 
l'Oise, l'ennemi a préparé dans la vallée 
tout un dispositif d'inondations et fait sau-
ter les ponts. 

Sur ;e plateau du Sojssoimats, nous nous 
rapprochons du moulin de Laffaux, qui 
n'est qu'à six kilomètres du fort de La 
Malmaison, situé au nord du chemin des 
Dames Notre progression de ce côté est 
donc des plus intéressantes en raison des 
perspectives qu'elle nous ouvre sur Laon 
et Je la possibilité qu'elle nous donne de 
déborder le massif de Saint-Gobain par le 
sud-est. C'est, du reste, la manœuvre qui 
avait déjà été commencée par Mangin le 
16 avril 1917, et qui fut brusquement in-
terrompue pour des motifs non encore 
éclairas; il doit avoir à cœur de prouver 
que son plan était susceptible de réussir. 

A la droite de Mangin, le massif entre 
l'Aisne et la Vesle est presque entièrement 
tenu par les troupes américaines; elles 
bordent l'Aisne entre Condé et Vieil-Arcy, 
et, plus à l'est, elles garnissent les crêtes 
jusqu'à la ferme Beauregard; mais, à par-
tir de Jonchery, elles sont arrêtées sur la 
Vesle, où l'ennemi leur oppose une vive 
résistance afin de ne pas se laisser débor-
der du côté de Reims et, de conserver le 
plus longtemps possible les hauteurs de 
Saint-Thierry au nord-ouest. 

A la gauche de Mangin, Humbert conti-
nue à progresser sur la route de Guiscard 
à Ham. dont la prise est prochaine; il ac-
centue sa manœuvre de débordement en 
direction du nord-est, vers le canal Crozat, 
et enfin, dans la vallée de l'Oise, U est près 
d'atteindre Chauny. 

Debeney a franchi à Falvy et à Offoy le 
canal de la Somme, et, plus au nord, 6 l'est 
de Péronne, Rawlinson refoule l'ennemi 
sur la crête Nurlu-Athies. 

Dans le secteur de Cambrai, le prince 
Ruprecht de Bavière a compris qu'il ne 
peut plus reculer sans s'exposer à un dé-
sastre gros de sérieuses conséquences; il 
s'accroche donc désespérément au terrain. 
Ses adversaires, les généraux Byng et 
Horne, laissent un peu souffler leurs nom 
mes après leur effort continu fourni pen-
dant plusieurs jours; mais ce repos sera 
de courte durée. 

Quant à Plumer, dans les Flandres, il a 
réalisé une belle avance, et était le 4 sep-
tembre aux portes d'Armentières. De ce 
fait, le saillant ennemi entre la Lys et la 
Scarpe, dont Lens est -le centre, est de 
plus en plus débordé et devra être évacué 
prochainement si l'ennemi veut lui éviter 
le sort réservé aux poches trop profondes. 

Général MARABATL. 

1 million 100,000 Allemands 
hors de combat 

Aux Etats-U ois 

Le programma d'artillerie 

chargé spécialement du V;\f,J ia guerre-
vient6 de taire connuttr»^V*1 g

H
uerre-

gramme d'artillerie des Sitt n graiJd Pro" 
«ueitement en voie i'exf ^t,b"lJms, éLaU ac' 
mura rie Ptalite,1*^ 
vers le mois de lanvi*7^ù?Abte,llu eilvlron 
80 divisions de "roupesXtoL^S?6, '6S 

voient en France l'été pr"c 1^ V* ™~ 
rom pas seulement un m£ itt. u< f! au" 
correspondant à leurs X, nt d aI'tulene 
matériel heaucoup plus ™âs un 
core. wnsidèrable en-

M. CroweU tt explique »uB iB. ... 
ne pouvaient pas augineVtL > AU«niands 
rnents plus qu'ils n'avaient fT,, ,UTS ame-
pourraient en aucun cas atteint. F".'11* ne 
tUsation d'un programme J'ar, n a.la réa-
fclanie à celui des Etats-Unis. ulleT1« sem-

2 millions d'engagés volontaire. 
Washington, 6 septembre - i 

Crowder a armoncé que 2 million. 8f£êral 

mes de choix ont déjà contracte „„ dho,n-
ment dans l'armée. n enS^e-

f»arls, o septembre. — On calcule que 
uudendorfï a perdu plus de 1 million 
100,000 hommes depuis le 21 mars : 500,000 
tués, grands blessés ou prisonniers et 
600,000 blessés récupérables dans quatre 
ou cinq mois. Leurs réserves tarissent et 
les renforts venus de Bussie sont déjà con-
sommés. Les bataillons n'ont plus que 
trois compagnies au lieu de quatre, les ef-
fectifs survivants de quarante régiments 
ont servi à combler les vides. Enfin la clas-
se 1919 est tout entière en ligne. Ludendorff 
disposera donc pour sa prochaine campa-
gne manœuvrière de 500,000 récupérés et 
de 400,000 hommes de la classe 1920. ac-
tuellement à l'instruction. 

Mais ce qui mine le plus profondément la 
résistance ennemie, c'est beaucoup moins 
le manque d'hommes que leur dépression 
morale. « Nous sommes roulés ! Nous som-
mes trahis ! n Ces mots reviennent à cha-
que instant dans les lettres saisies sur le 
champ de bataille. 

L'ennemi bat en retraite four 
et nuit 

i'rorii iraniens, 6 septembre. — Entre l'Oise 
et l'Ailette, ta pression de nos troupes est si 
violente et notre poursuite si rapide que, con-
trairemeni à leurs habitudes, les Allemands 
se trouvent dan» l'obligation de continuer (Te 
jour leur» mouvements de retraite qu'ils exé-
cutèrent jusqu'ici pendant la nuit. Il en est 
résulte que leurs troupes ont été prises .*ous 
no» feux et ont subi des pertes extrêmement 
élevées. 

Laon sous notre feu 
Front français, 6 septembre. — De Landrl-

court, que nous tenons, à Laon, la distance 
est de 16 kilomètres. Laon est de nouveau 
sous le feu de nos canons. 

La charnière vitale 
du front allemand 

Front irançais, 6 septembre. — Le secteur 
de l'armée Mangin continue d'être le théâtre 
d'une lutte d'une grande violence En cet en-
droit, Le front allemand se trouve attaqué 
sur son point vital, à la charnière même des 
ligues L'effondrement de ce point pourrait 
avoir une grande répercussion. C'est pour-
quoi l'ennemi fait le» plus grands sacrifices 
pour essayer de tenir Des ordres ont été 
du unes a une division de cavalerie de la 
garde, qui prescrivent a cette troupe d'élite 
de conserver à tout prix le pilier du front al-
lemand et de se faire hacher sur place plu-
tôt que de reculer. La division de cavalerie 
de la garde se fait nacher sur place, car nos 
troupes admirables, ne connaissant aucune 
résistance, avancent toujours. 

Une avance de treize kilomètres 
Armées anglaises, o sopienmre. — Les Alle-

mands se replient sur une nouvelle ligne, 
derrière le canal du Nord a environ dix 
kilomètres à l'ouest de CarnbraJ Notre in-
fanterie, en certains endroits vient d'avan-
cer de treize kilomètres et continue de pous-
ser en avant par delà des tranchées vides 
et des hameaux en ruines très en avance 

. sur l'artillerie. Jamais victoire ne fut pkis 
1 complète. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 5 septembre (S3 heures) 

Au cours de la journée nos troupes ont continué à poursuivre l'ennemi, en 
retraite sur LE FRONT DU CANAL DU NORD et de LA VESLE, et réalisé une 
avance importante, en dépit des résistances locales qu'elles ont rencontrées en 
certains points. 

SUR LA RIVE NORD DU CANAL DE LA SOMME, nous tenons FALVY 
et OFFOY. 

Au sud, nous avons rapproché nos lignes de la ROUTE O'HAM, que nous 
bordons depuis LE PRESSIS-PATTE-D'OIE jusqu'à BERLANCOURT. 

Au sud-est de ce village, notre front passe par les abords de GUIVRY, 
CAILLOUEL, CREPIGNY, NORD DE MAREST, DAMPCOURT, LISIERES 
SUD D'ABBECOURT. 

NOUS AVONS REALISE EN CERTAINS POINTS UNE AVANCE DE 
SIX KILOMETRES. 

Sur tout le front de l'AILETTE, l'ennemi, épuisé par les durs combats qui 
se sont déroulés depuis le 20 août, a commencé aujourd'hui vers 15 heures à 
lâcher pied devant nos troupes. 

Poursuivant les arrière-gardes allemandes, nos unités ont rapidement 
progressé au NORD DE L'AILETTE. PIERREMANDE et AUTREVILLE 
sont en notre possession, ainsi qu'unegrande partie de la BASSE FORET DE 
COUCY. 

Plus à l'est, nous occupons FOLLEMBRAY, COUCY-LE-CHATEAU et 
COUCY-LA-VILLE «t avons progressé ïusau'à un kilomètre environ au SUD 
DE FRESNES. 

Sur la droite, notre front passe par l'EST DE LANDRICOURT. Au SUD 
DE L'AILETTE, nous tenons la ligne NEUVILLE-SUR-MARGIVAL, VRE-
GNY, les pentes ouest du FORT-DE-CONDE. 

Plus de trente villages ont été repris au cours de la journée sur cette 
partie du front 

AU NORD DE LA VESLE, nous bordons l'AISNE entre CONDE et 
VIEIL-ARCY. 

A l'est, notre ligne passe au NORD DE DHUIZEL, à BARBONVAL et sur 
le PLATEAU DE LA FERME BEAUREGARD. 

Du 6 Septembre «.14 heures) 
Au cours de la nuit, nous avons poursuivi notre avance sur tout le front entre la 

SOMME et la VESLE. 
Nos troupes ont continué à franchir la Somme dans la région d'EPENANCOURT, 

et, plus au sud, ont poussé en plusieurs points jusqu'à la BOUTE DE HAM A PE-
RONNE. 

Au SUD DE HAM, nous avons occupé PLESSIS-PATTE-D'OIE, BERLANCOURT, 
dépassé GUIVRY, CAILLOUEL, CREPIGN Y et ABBECOURT. 

AU NORD DE L'AILETTE, nous avons atteint les abords de 3INCENY et le pla-
teau au nord de LANDRICOURT. 

AU SUD DE L'AIIJETTE, nous bordons le ravin de VAUXAILLON. 
Sur le FRONT DE LA VESLE, les Amé ricains ont porté leurs lignes jusqu'aux 

abords de VILLERS-EN-PRAYERES, sur les pentes uord - est de RE VILLON, 
et ont occupé GLENNES. 

FEUILLETON DE LA PSTITK GIHONDB 
du 7 septembre 1918 
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COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du 5 septembre (soir) 
Dans le secteur sud du front de bataille au NORD ET AU SUD DE PE-

RONNE, nos troupes s'avancent, retoulant les arrière-gardes ennemies. Elles 
Rapprochent de la CRETE ATHIES-NURLU. 

Entre NURLU et LA SENSEE, on signale des combats locaux sur plu-
sieurs parties du front de bataille. Notre ligne a été légèrement avancée sur 
■'éperon au NORD D'EQUANCOURT et des actions locales ont eu lieu dans 
le voisinage de NEUVILLE-BOURJONVAL et MCEUVRES. 

AU SUD DE MARQUION, nos patrouilles sont passées sur la rive est du 
CANAL DU NORD et onl ramené quelques prisonniers faite dans un poste al-
lemand. 

Ce matin, sur le FRONT DE LA LYS, l'ennemi a lancé de nouveau une 
violente contre-attaque dans le secteur au NORD DE LA COTE 63. Après de 
vifs combats, i< a été repoussé. 

Pendant la journée, nous avons légèrement progressé au SUD ET AU 
SUD-EST DE NIEPPE et au NORD-EST DE WULVERGHEM. 

Du 6 Septembre (après-midi) 
Hier au sud de PERONNE, nos troupe s ont forcé les passages de la Somme, 

malrrré une viaoureusa résistence offerte sur la rive est par les arrières-gardes en-
nemies. Nous avons pris les villages de SAINT-CHRIST, BRIE et LE MESNIL-
BRUNTEL ainsi qu'un certain nombre de prisonniers. Nos troupes, pressant l'en-
nemi de part et d'autre de la route, Anjiens- Saint-Quentin, ont atteint ATHIES et 
MONS-EN-CHA USSÉE. 

A l'EST DE PERONNE, nous avons pris DODMGT, et avons fait d'importants 
oroarès sur le plateau, entre Péronne et Nurlu 

Nous tenons BUSSU et sommes prés de TEMPLEUX-LA-FOSSE, NURLU et 
EQUANCOURT. De vifs combats ont eu li eu la nuit dernière sur cette ligne. 

Sur le FRONT DE LA LYS. nos troup es ont gagné du terrain pendant la nuit à 
l'ouest de LA BASSÉE. et dan» cette locaÛ té une attaque sur un de nos postes a été 
nettement repoussée. 

A la suite des progrès continus réalisés hie. et cette nuit, nos troupes se sont 
établies en certaines parties de l'ancienne ligne allemande, à l'EST DE NEUVE-
CHAPELLE, tandis gue l'ancien front brita nnique dans le secteur de FAUQUISSART 
était de nouveau occupé par nos troupes. 

Hier soir a ta suite d'une attaijne reus sle, les troupes anglaises ont avancé leurs 
lignes AU NORD-OUEST D'ARMENTIERES, capturant plusieurs prisonniers. 

COMMUNIQUE; AMÉRICAIN 
Du 5 weptemt re (SI heures) 

Nos troupes, poursuivant leur avance m liaison avec les français, ont tra-
versé le plateau av NOTW BB LA VESLB et ont atteint la crête qui domine la VAL-
LEE DE U AISNE. 

Bien d'important à signaler sur lus autres secteurs occupés par nos troupes. 

Tentative de propagande 
allemande sur le front américain 

Front américain, 5 septembre. - Les Alle-
mands ont lancé ce maftn P^to Sm rtw 
sur le village de FrapeUe, qui leur a. été re-
pris dernièrement Beaucoup dentre eux 
contenaient des gaz. Aucune action d infan-
terie ne fut tentée. 

Des aéroplanes ennemis ont lancé sur le* 
tranchées américaines une nouvelle publica-
tion de propagande intitulée : « L'Amérique 
en Europe ». Elle a pour but de convalncr» 
le soldat américain qu'il a été induit en 
erreur par la France et l'Angleterre, et que 
le »eul pays où U y ait de l'idéalisme en 
Europe est l'Allemagne.. 

Les soldats américains s'amusent beau-
coup de ces tentatlevs maladroites. 

L'inévitable défaite allemande 
(De notre correspondant spécial «corédlte 

auprès des armées) 

Aux armées, 5 septembre. — A l'heure où 
J'écris, il devient bien difficile à un corres-
pondant de guerTe de suivre en même temps 
les opérations qui se déroulent sur dix points 
à la fois C'est comme un incendie qui ga-
gne de proche en proche. Merveilleuses flam-
mes, puisqu'elles dévorent la forêt boche. 

Cinq armées à la lois culbutent les Aile 
mands sur le front franco-britannique. Les 
6oidats de Mangin atteignent Coucy, ceux de 
Humbert sont à Guiscard, et plus à gauche 
les hommes des généraux Plumer, Byng, 
Rawlinson et Horne harcèlent l'ennemi dans 
lee faubourgs de Lens, sur les routes de 
Douai et de Cambrai. Une bouche autorisée 
nous donnait hier des renseignements géné-
raux sur la situation comparée de nos armée 
en septembre 1314 et en septembre 191b. 
Quels que soient les chiffres approximatifs, 
un fait certain, inéluctable, est que les effec-
tifs des alliés grossissent sans cesse et que 
ceux des Allemands vont diminuant sous 
nos coups répétés. Diminution du nombre 
des combattants, diminution dans l'êtiage du 
moral, voilà deux facteurs qui entraînent 
mathématiquement la défaite de l'ennemi 
Toutefois on nous a prémuni contre tout 
excès d'emballement. L'ennemi reste fort, et 
il ne demandera pas la paix demain à de» 
conditions de vaincu. Il luttera, il lutte âpre-
ment. La tâche des soldats français, britan-
niques et américains est dure, quotidienne-
ment glorieuse. L'ennemi sait fairo la guer-
re. Tenu à la gorge, Il guette le moment où 
un instant de lassitude nous ferait lâcher 
prise. 

Un ennemi de marque, le UeutenantrCoio-
nel Osten-Saken, a concédé que les alliés 
ont Dlus d'hommes et de machines que les 
Allemands, et que devant cet assaut l'état 
major impérial abandonnera encore du 1er 
rain. mai3 il traduit les idé>.s de cet aréo-
page par ces mot* « Notre état-major cal-
cule l'importance du terrain d'après le prix 
qu'il coûte ù acquérir on A conserver; l'en-
nemi ne gagnera pas la guerre par ses atta-
ques en masse Même s'il réussissait à faire 
une brèche, nous aurions vite fait de la re-
termer, et c'est chez lui que nous nous 
battons. A une époque où les peuples en 
armes se dressent les uns contre les autres, 
les plus grandes victoires ne sont jamais 
que des victoires partielles. » L'aphorisme 
du lieutenant-colonel Osten-Saken pèche par 
la base. Comme 'es petits ruisseaux font les 
grandes rivières, les trtatniivw partielles fe-
ront la victoire totale 

La tactique des sl!>és, souple, intelligente, 
élastique, évite la faule commise par le 
haut commandement allemand. Celui-ci 
avait monté trois grandes offensives qui 
tombèrent sur nous somme des coups de 
bélier. Les armées ennemies s'enfoncèrent 
profondément dans nos lignes A trois repri-
ses, mais comme ces reprises étaient tou-
jours suivies d'uni? longue pause de quatre 
S cinq semaines, nous sûmes le temps de 
respirer et de nous meltre en garde. Le qua-
trième coup fni paré par Pe'fain et la ri-
poste de Foch, ayant en main tous les élé-
ments du commandement unique, put com-
mencer. Au lieu des écrasements de mar-
teau-pilon selon la méthode boche, ce fut 
l'action extrêmement mouvante la manœu-
vre rapide, frappant sur tous tes défauts 
de la entrasse, el cela sans repos pour l'ad, 
vereaire 

Pas même deux mois après ce brillant 
emploi de l'initiative disséminée, on sail pat 
nos Communiqués où l'Allemand en est. Aux 
renseignements d'ordre général communi-
qués hier oorire.rnarit les divisions ennemies 
en ligne et lea divisions de réserve qui res-
tent aux Allemands pour la manœuvre on 
vouurait pouvoir ajouter des nr^clsiras Les 
eonetatatfone suivnrites sont acquises Les 
affectifs allemands sonl très au-dessous des 
chiffre.'» rèKlernerilaire,s Ce fait, déjà cons 
taté le W Juillet, s'affirme de plus en plus, 
le.s compagnies ont an maximum le 50 a 60 
rusils en ligne avant d'être engagées sou-
vent moins Cette crise d'effectifs se traduit 
non seulement par des dissolutions de gran, 
des uml.es. mais par des dissolutions d.9 
petites unités bataillons et compagnies 

Ex. 'êsurne l'armée allemande dont la 
faça,de resta longtemps intacte et dont l'af-
faiblissemenl pouvait être discuté, laisse 
apparaître, en grand Jour, les Assures sol 
gnensement dissimulées jusqu'ici. L'appari 
hon d'Autrichiens, confirmée, en Lor,aine, 
l'usure, dès maintenant accomplie, de la 
classe 19; l'apparition, dans les F R D, de 
la niasse 20; le recensement de la classe' 21, 
et, malgré des mesures de fortune l'obli-
gation de dissoudre des unités equeiettl-
ques toul confirme l'épuisement du Boche 

La crise du moral chez le soldat aile 
mand ne SB traduit ni par un sentiment 
de révolte contre ses chefs, m pai un mou-
vement de haine contre son ennemi, niais 
par un fatalisme et une.acceputioi, passive 
du destin, uuel qu'il soit Le soldat aile 
mand se rend dés qu'il le peut 11 accepte 
son sort de captif, et la résistance qu'il op-
pose, à l'exception d'unités d'élite, est (11-
minuée Le nombre des prisonnier» captu-
rés en esl une preuve évidente 

En revanche, les troupes liaucaise\ Qon-
nant le ton aux troupes alliées, manifestent 
une indomptable valeur, que le succès ao 
crmU. Les positions boisées entre Guiscard 
et Noyon n'ont été délendues par les Alle-
mands qu'avec l'énergie du désespoir, et 
n'ont pas tenu. L'arc de Guiscard à Ham 
devient une ligne droite. Ce qu'on nomme, 
dans cette dernière région, le « chalveg > 
de la Somme, le canal, la zone de maréca-
ges qui sépare le canal du lit de la Som-
me, le lit de la Somme lui-même, n'ont 
pas cessé d'être le théâtre d'engagements 
d'infanterie très vifs et pienant un carac-
tère particulier & cause des difficulté» de 
terrain. 

Les fantassins ennemis avaient, sans au 
cun doute, reçu l'ordro d'empêcher le fran-
chissement de ces lignes d'eau On doit 
reconnaître qu'ils ont rempU leur mis-
sion avec courage et habileté. Dissimulés 
dans les oseraies, utilisant des trous de 
boue desséchés soua des bras morts de 
la rivière, un peu comme des trous d o 
bus ou des restes de tranchées utilisant 
les arbres les plus élevés comme obser-
vatoires, ils n'onl pas cessé de faire tout 
ce qu'ils ont pu pour contrarier notre avan-
ce, par le tir de leurs mitrailleuses, de 
leurs fusils ni même de quelques « rnlnen » 
légers, yuund nos troupes arrivèrent au 
bord du canal, toute* les passerelles en 
étaient détruites. Il fallut en reconstruire 
sous le feu de l'ennemi. Les premiers ca 
nons légers dont on essaya de se servir eu-
rent leurs équipage» tués. On parvint ce 
pendant d établir quelque» petits ponts, 
quelques légères passerelle» reposant sur 
des croix de Saint-André en menuiserie 
Chacune de ces entreprises donna Heu à 
UD fait d'armes. On signale un bouiiiifc, pro-
posé pour la médaille militaire, qui alla è 
la nage et soua le feu de quelque» tirail-
leurs ennemisv chercher un bateau alla, 
chà à l'autre rivo du canal et le ramena 

Cette lutte d'audaot, d'Ingéniosité vt de 
prudence, ces combats d'isolés dans le» ma-
récages, cette guerre d'un caractère si diffé-
rent des attaque» de zona fortifiée et de la 
large progression manœuvrière auxquels 
venaient de prendr* part lts auteurs de ces 
combats, finirent par nettoyer on tourner 

| les guêpier» ennemis. 
D'heurs en heure notre avance bouscule 

atnei le recul allemand et rafle les retrai-
tants qui n'ont pas eu le temps de plier ba-
gages 

Emue THOMA». 

LA GUERRE 
: : AÉRIENNE :: 

Les aviateurs mènent la bataille 
Ils mitraillent, bombardent 

et photographient 
Paris, 6 septembre (ofiiciei). — Dans la 

journée du 4, notre aviation a pris une 
part importante à la bataille. Nos équipa-
ges, volaut à faible hauteur, ont mitraillé 
les convois et les troupes qui se repliaient 
à l'est du canal du Nord, notamment dans 
la région de Flavy-Le Martel, Sussy, Bois, 
Lalle, Cailiouel et Menessy. 

Des milliers de cartouches ont été égale-
ment tirées sur l'ennemi en retraite au 
nord de la Vesle, sur les bivouacs et can-
tonnements de la rive nord de l'Aisne. 

Pendant la journée, nos bombardiers ont 
effectué, en dépit du temps incertain, quel-
ques expéditions et ont jeté six tonnes de 
projectiles sur les gares de l'arrière-front 
ennemi et sur les lieux de passage, semant 
partout la confusion et le désarroi. Nos 
équipages ont livré de nombreux combats 
au-dessus des lignes allemandes. 

Quinze avions ennemis ont été abattus 
ou mis hors de combat et quatre ballons 
captifs incendiés. 

Nos observateurs ont multiplie les recon-
naissances et pris de nombreuses photo-
graphies. 

La nuit suivante, le temps très mauvais 
a empêché nos bombardiers de se livrer à 
aucun travalL 

EN RUSSIE 

Série de combats aériens 

Les pertes de l'ennemi 
en quatre semaines 

Londres, 5 septembre (officiel). — Le 4 
septembre, notre aviation a effectue un 
important travail de reconnaissance et de 
photographie ainsi que de nombreuses pa-
trouilles de réglage et de prises de con-
tact. 

Vingt-trois tonnes de bombes ont été 
lancées par nous pendant la journée. Fen-
dant la nuit, le travail de bombardement 
n'a pas été possible. 

Les appareils ennemis, opérant en for-
mations denses, ont fait pieuve d'une très 
grande activité. Vingt-cinq appareils alle-
mands ont été descendus par nos avia-
teurs et ne ut ballons au moins ont été 
abattus en flammes. De plus, quatorze ap-
pareils ennemis ont été forcés d'atterrir 
désemparés. Seize de nos appareils man-
quent. Un de nos avions, signalé comme 
disparu dans les combats do 2 septembre, 
est rentré depuis. 

Au cours des semaines qui se sont écou-
lées depuis le 8 août, quatre Cent soixante-
cinq appareils ennemis ont été descendus 
par nus aviateurs, leur destruction a été 
chaque fois établie de façon certaine. En 
outre, nous avons la certiude absolue que 
deux cents appareils ennemis ont été con-
traints d'atterrir désemparés. Il est vrai-
semblable que la plupart d'entre eux doi-
vent s'être écrasés au sol. 

Les chiffres ci-dessus indiqués ne com-
prennent pas le nombre considérable d'a-
vions ennemis abattus par l'artillerie anti-
aérienne Soixante et un ballons ont été 
incendiés. Nous avons jeté neuf cent onze 
tonnes et demie de bombes La totalité des 
combats aériens ont été livrés au-dessus 
du terrain ennemi Le nombre de nos ap-
pareils qui ne sont pas rentrés pendant la 
période indiquée plus haut est de deux 
cent soixante-dix 

Quelques bombes sur Àbbeville 
Boulogne sur-Mer, 5 septembre (officiel). 

- Hier soii, vers vingt-deux heures vingt, 
plusieurs avions ennemis ont suivolé la 
région d'Abbeville. Trois bombes ont été 
lancées On signale une femme tuée et 
deux entants légèrement blessés ainsi que 
des dégâts matériels 

Le bombardement d Hornbum 
La Haye. 8 septembre — Au cours ae* 

bombardements effectues par les aviateurs 
alliés à H"îf»oorri. sui lu Rhin, dans lu Tmti 
de jeudi dernier, ceux-ci ont complètement 
détruit de deux à cinq hauts-fo'iirneaua, et 
mis hors de service deux mdta de mines 
Une des bombes tomba sut un abri, mais 
sans tuer personne. L'alarme provoqua 
une panique dans les usines et dans la 
ville. 

Le travail esl fait principalement par œs 
husses et des condamnés allemands Ce 
•ont des blessti» de gue.rre qui servent de 
gardiens Ptusieurs groupes de Russes pro 
fitèrent de la confusion pour s'échapper. 

Les Tchéco-Slovaqoes 
près de Nijni-Novgorod 

Zurich, 6 septembre. — On annonce d» 
Moscou que les Tchéoo-Slovaques sont ar-
rivés aux portes de MJnl-Novgorod, La vllk 
est sérieusement menacée. 

L administration de Pêtrograd, qui avaif 
été transférée a Nrjni-Novgorod, est en fuit» 
vers Moscou. 

Loudrea, 6 septembre. — On telégraphU 
de Vladivostok que le colonel Gaina, qui 
commande les forces franco-slovaques, 
parties de la région du BalkaL, a atteint 
dans sa marche vers l'est la ville d'Olo-
vyanna, sur la rivière Onon, à peu prêt 
à moitié chemin entre la frontière de Mand 
ehourie et le chemin de fer transsibérien. 

A d'Okivyanna, U a rencontré l'avant 
#arde du général Semenoff, le 3 septembre. 
Il a annoncé Coccupalion de Tchita et le 
{onction de Karimskaya et de toute la voit 
ferrée depuis le Balkal. 

Ces nouvelles tmporttwu.es vmpliqueni 
fue les communications entre Vladlvostol 
et le Volga sont maintenant rétablies. 

i,0V0 ennemis se sont rendus près dt 
Ktakhta, au sud du lac Batkai. On crofi 
que le reste des forces ennemies est et 
train de se replier vers F Amour. 

LES tSOMIHËVfK.o DECIDERAIENT 
DES REPRESAILLES PERSONNELLE^ 

SUR NOS HOMMES D'ETAT 
Amsi/era»Lu, o septembre. — On membre 

du gouvernement des Soviets de Moscou < 
déclaré que le gouvernement russe aval 
décide ue notifier aux gouvernements d< 
ses ancien» alliés que les bolcheviks on! 
l'intention de répondre à tout attentat sui 
les membres du gouvernement russe par ai 
attentat contre le» hommes d'Etat de l'En 
tente dan» leur propre pays. 

LES BOLCHEVIKS ARRETENT 
LES ENTENTISTES 

Stockholm, 6 septembre. — Parmi les a* 
restations qui viennent d'être opérées et qu 
se rattachant à l'attentat dirigé contre Le 
nine, on signale celle de M. Berkenheim 
ex-président de la Douma. 

LES ALLIES EN MOURMANIË 
Heisingîoi-a, 6 septembre. — Les tironpo 

alliées en Carélie russe marchent dans h 
direction de la frontière finnoise, A la fin di 
mole d'août ellês ont atlaqué la localité di 
Jyski-Jaevi, située à 100 kilomètres du che 
mtn de fer mourman et en ont chassé le« 
gardes-rouges. Les Soupes ont fait trentt 
prisonniers 

Congés et permissions 

Paris » septembre. — ^ président au 
conseil, mlnis're de la guerre, fait paraître 
la circulaire suivante 

L'article Vffi d • règieuuaut gênerai sur ies 
congés,, el permissn ns. en date du 5 septem-
bre 1917. dispose 'jue les militaires soumis 
au régime de la permission annuelle ou mi 
annuelle pourront, é l'occasion de certains 
événements de famille, ontenir une permis-
sion exceptionnelle on une permission de 
détente hors tour. 

Ces permissions ne doivent pas être con-
sidérées comme i u droit par les intéressés 
mais bien comme une faveur, qui devra ce-
pendant être accordée aussi largement nue 
possible, compte tenu des nécessités du ser-
vice, des possibilités de transport et lie l'In-
térêt du motif Invoqué à l'appui de la de 
mande. 

Les permission» a ture exceptionnel pour 
événement dt famille n'ont touies leur va-
leur que si l'Intéressé en bénéficie au mo-
ment opportun Cette dernière condition est 
pratiquement irréalisable pour les militai-
res en service à l'armée d'Orient, en Afrique 
du Nord, qui pai suite des délais d'achemi-
nement Jusqu'à destination, ne peuvent ja-
mais participer à 1 événement qui a motivé 
l'octroi de la permission exceptionnelle. 
Comme, d'autre part, ces longs délais entraî-
nent toujours une absence considérable du 
bénéficiaire, on devra s'attacher à atténuer 
cet inconvénient en accordant à l'intéressé 
charrue fois que faire se pourra une per 
mission de détente hors tour, augmentée des 
trois Jours prévus à l'article 127 du règle 
ment du 5 septembre 1917 

La permission de cinq Jour» devra donc 
être l'exception. Les auto/îtés militaires de-
vront à l'aventr s'inspirer des considéra-
tions quJ précèdent pour statuer sur les de-
mandes de permissions exceptionnelles qui 
leur seront présentées 

L Par les militaires en service a l'armée 
d'Orient en Afrique du Nord ou au Maroc, 
qui demandent à venir en France, en Corse, 
en Italie et en Angleterre 

2. Par les milite Ires en service en France, 
qui désirent se rendre en Afrique >TU Nord 
ou au Maroc. 

Rien n'est changé en ce qui concerne ceux 
qui demandent à se rendre de France en 
Corse ou vice versa, et qui, en raison des 
facilités relatives de transport, pourront, 
dans la plupart de» cas, obtenir l'une des 
permissions excetionnelles prévues par le 
règlement 

En Allemagne 
Hindenburg fait un appel 

au peuple 
Genève, 5 septembre. — Le maréchal Hln 

denburg adresse au peuple allemand, poui 
l'exhorter à gardei confiance, un long ap 
pêl qui débute ainsi : 

« Nous soutenons contre les ennemis unt 
lutte dure. » 

Lo maréchal accuse l'Entente, qui se sais 
Impuissante a vaincra l'Allemagne par ls 
seule force deo armes, d'essayer de l'em 
poisonnei par des mamieste&, des tracts e' 
des appels II se plaint que l'arrière soi 
empoisonné par ces écrits, qui passent di 
main <m main, qu'on lit et discute dans le 
cafés, dan» les usines, à la maison et dan' 
les rues Cela augmente le fardeau de mil 
liers de gens que la guerre oppresst dejf 
assei. saris cela Cela leur ote l'énergie d< 
vouloir la fin victorieuse de la guent Ei 
même temps, les bruits les plus insensé; 
circulent d'un bout à l'autre de l'empire 
Ce poison agit même sur les permission 
naireb . on en retrouve les uraces dans Je: 
lettres du front dans les sentiments ail* 
mands des diiffér'entes régions, ceux du Non 
étaut excités contre ceux du Sud et inver 
sèment 

HindtnCiu^ invite ses compatriotes a m 
rteu .croire de? manifestes et des propo 
alarmants qui peuvent tomber sous leur: 
yeux et «unir à ïeurs oreilles, e1 a mettrt 
publiquement au pilori tout Allemand qu; 
par son «ttitud* montré qu'il est passé au: 
ennemiIl termine ainsi 

« Anu( - allemande du pays allemand, i 
fend-s-wi ! » 

Le presse allemande 
JBâu ù septembre - Le» journaux ;i 

mands relèvent l'importance du MauifeM 
d'Hindenburg II esr «gnifleatij que tous li 
journaux eu reconnaissent l'oppuriunité et 1 

nécessité, ce qui confirme l'aveu fait pa 
Hindenburg de la démoralisation actuel 
de l'Allemagne. 

Menaces à la population berlinoise 
Berne 6 septembre — L'averti.-îStuueio to 

i^nne ou maréchal Hindenburg Mtnbla deï 
tiné à préparai l'opinion punlique a e#*'tai 
n«s mesures df rigueur qui vont être prise: 
en Allemagne contre la propagation de pro 
pos défaitistes Ainsi, le 4 septembre, de, 
afficher signées du cornnu'irdarit en chef de 
Marches de Brandebourg on-i averti 1s popi; 
lation berlinoise que lés personnes coup; 
bles de propage) de* bruits défaitistes ri 
quaient d'être punies d'un an de prison < 
d'une amende de 1.500 marks. 

i LA LUTTE EST DECISIVE» DIT LE 
KAISER 

Amsterdam o septembre — Le kjjUcei 
vient d adresser a la ville de Dresile le té-
légramme suivant ■ 

• La cation allemande saisit toute la gra-
»lte de la lutte actuelle lu'le péçteva con-
tre des ennemis qui son' plein,- de tiaine 
d'envie et du désir de destruction La nation 
allemande est unanime dans sa décision de 
défendre victorieusement sou se! sacre et 
sa culture qui a été acquise au prix d un 
labeur pacifique obstiné li>ètr« la .aulti-
tude de nos ennemis, Dieu continuera 
u être avec nous. • 

Lamentable échec de îroetsira 
Berue. 0 septembre —- La 'a.neuse txm, 

îérence de la paix qui devait être tenue es 
Suisse a fait hasco Le6 détails que l'on cou 
nali font rire tout le pays. Le Hollandais 
l'roetstra reste encore en Suisse avant d< 
se rendre en Allemagne Les délégués àfîi 
mands, comme Scheidemann, sont reparti! 
cneï eux 

 —« 

150 sous-marins allemands au inoins 
ont été détruits 

Londres, 6 sapi — L Amirauté lan IUM> dé-
claration avec preuve» à l'appui donnant les 
noms de» commandant» de 150 sous-marinâ 
allemand» qui ont été détruits 

Les noms des oitlciens coupabres u* crimes 
particulièrement injustifiés «1 odieux sonl 
soigneusement notés par l'Amirauté, et de) 
tentatives spéciales «ont faites eu vue d( 
mettre un terme rapide à leur activité. 

Le torpillas© d'un chalutier 
hollandais 

L* Haye, 6 septembre (oincle!). — Le ml. 
ntetre des Pays-Bas à Berlin a reçu l'ins-
truction de remettre mie vigoureuse protes-
tation contre la conduite impitoyable d'un 
sous-marin allemand qui cancana le chato 
tier hollandais • Krommeriye >, le 7 août 
tuant un pécheur. La ministre a o'-dre d'exi-
ger une compensation Le sous-marin lira 
une bornée de coups de canon sur le cha. 
muer au lieu de le visiter. 

1 

W son tour, Linette gagna sa chambre au 
premier étage ; la fenêtre donnait sur la pla-
ce du village, au-dessus de la salie à man-
ger. Elle tira ses volets bruyamment, com-
me dans un dessein de faire du bruit. 

Javron, dans sa maisonnette, leva le nez, 
vit la façade de la maison Grindolet devenir 
jioire, et cria 

— Bonsoir, la compagnie I 
Puis il reprit sa besogne; il changeait le 

planche d'un râteau, et taillait en plein bois. 
Linette, dans sa chambre close, regarda 

iout autour d'elle avec des yeux singuliers; 
V Ut, très blanc, l'attira; elle corrigea le 
$Ii d'une couverture. La pièce était petite, 
mais blanchè aussi, comme son habitante. 
(Tout était propre, net, luisant; des meubles 
Simples, mais neufs et de formes très mo-
dernes. Pour les seize ans de sa fille, Grin-
dolet lui avait fait cadeau d'un petit mo-
bilier. 

Jacqueline- continuait- son- ax^a&m oiiand 

deUvan't1iPn/,nien orarB- elle *>urtt» « J3**?'1 

décoiff» <Lgiace et- U'UJ1 C""P de main, se 

Vers les inSmea instant» Mnn»«„. >■ 
marchait ù grands pas dânt Z^ohar^gn 
habitait l'aile gauche de UTnu5

s
± ^ lu a^6'' aU-deSSUS dô ^P^menfde 

De sa fenêtre, l'tilver, a travers L. K 

dénudé,, il avait vue sur Ut^Sce",^ 
maisons qui la bordaient. Il vit Jacobine 
fermer ses volets et. malgré son toS 
hté coutumière i pâlit légèrement Ceta 
sans doute signifiait quelque chose 

Il reprit sa marche, en long, en iarKe-
le tapis du plancher étouffait le bruit de ses 
pas. 11 songeait, lui aussi, n songeait qu" 
est au monde deux choses irréparables • la 
mort et ia virginité; que, s'il lisait sa pro-
pre histoire dans quelque relation réelle 
et sévèrement écrite, il n'hésiterait pas à 
condamner le perfide héros de sa sombre 
aventure; qu'il était lâche et vil et traître 
à toutes les confiances qui l'entouraient - que 
de cette faute accomplie, les résultats' pou-
vaient être tragiques et se répercuter en 
cent éclats divers; qu'il allait compromet-
tre, sinon avilir, le bon renom des Bache-
lard; que si le secret de ses actes se révé-
lait un jour, Grindolet, désespéré, fou de 
colère aussi, lui demanderait des comptes, 
ameuterait le village contre lui; que ce nou-
veau grief s'ajoutant aux anciennes rancu-
nes, il serait maudit, menacé, plus peut-

1 êtrai aue son nère et sa mère seraient eny> 

riéf ̂ uCmolndïrLrtft la fin de l'usine, 
^tî^onglaif^, l'affaire ^tée ne 

&tîlêSévit cet avenir : les Bachelard en fuite, 
la verrerie tnactive, le village mourant de 
fanunVfaute de travail, et des malédictions 
s^evant def chaque toit d'ardoises pour ac 
câbler sa mémoire. . . , 

Il prévit Jacqueline, abandonnée, mils 
morte de honte; il ̂ Âma^^f^T^t et froide, et autrement blanche que de cou-
tume 

Il était temps encore de. reculer de renon-
cer; il n'avait qu'à s'enfuir, ce serait brave, 
à courir de nouveau les pays inconnues pour 
laisser a Jacqueline le temps d oublier, oe 
se reprendre. Rien ne le retenait. 

Sa mère? il lui dirait tout; elle s en dou-
tait déjà; elle serait la première à lui dire: 

— Va-t-en l . u u 
Tout en remuant ces pensées, il continuait 

sa promenade de fauve en cage; le temps 
passait; il ne perdait pas de vue la fenêtre 
de Linette. 

Vers les onze heures, comme tout le ha-
meau dormait, silencieux, les chandelles 
éteintes, soudain cette fenêtre s'ouvrit, mais 
cette fois sans bruit, furtive, Jetant une pro-
jection rapide de clarté sur la place déserte, 
puis aussitôt se referma 

. Alors» Monsieur Georges se redressa et 

sortit de sa chambra.. Apre* avoir lmaglni 
tant de désastres, 11 allait au-devant. Dans \ 
l'escalier, U étouffa sea pas; en longeant U 
corridor du premier étage, M entendit Lu-
sanger ronfler; tout allait bien II «'échappa 
de la maison sans que rien eût bougé. 

Dans le Jardin, la terre était couveru de 
neige; le pied s'y posaii sans un craque-
ment. Il ouvrit la grille qua tourna sur ses 
gonds muette et complice, n n'y avait pas 
de lune. 

Ce fut presque à tâtons qu'il s'engagea 
sous les tilleuls. La, 11 s'arrêta, écoutant en 

,»»■»•■» 
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core, le cœur battant dur. Rien; les chiens 
n'aboyèrent pas. En 6lx enjambées, il ache-
va de traverser la place. 

Dans la maison de Grindolet, la porte était 
entre-bâillée, 11 La poussa doucement et pé-
nétra comme un voleur. 

Il n'en sortit que quatre heures plus tard. 
Alors il refit, en sens Inverse, le même voya-
ge avec le même bonheur. Il était bien cer-
tain que personne ne l'avait vu. Il 6e trom-
pait. 

Cette nuit-là, Javron n'avait pas envie de 1 dnrmiri aarand Jacqueline auvnt et, referma 

sa fenêtre, la lueur lui tira l'œil» 11 se de-
manda ce que cela voulait dire. Jugeant qu'il 
n« faisait pas un temps â se donner de l'air. 
Puia, tout à fait éveillé, il écouta. 

Si légèrement que marchât George», le Jar-
dinier perçut un bruit vague; malgré le 
froid, 11 sauta de son lut et regarda par les 
vitres de la lenètre; ld lui sembla qu'une 
ombre, seulement soupçonnable dans un en-
semble d'ombres, se glissait par la grille, tra-
versait la place. Ses deux yeux devinrent fi-
xes, attachés sur un point : la porte de Grin-
dolet. 

Elle s'entr'ouvrit, furtive; or, si prompt 
qu'eût été le mouvement, il l'avait saisi Jac-
queline avait commis l'imprudence de lais-
ser une lumière dans l'escalier, un rai bril-
lant s'échappa; ce ne fut qu'un éclair, mais 
Javron le reçut dans la prunelle. Il demeura 
stupéfait. 

D'abord il avait peine à comprendre. Il fal-
lut qu'il raisonnât. Mais la déduction était 
facile ; plus que facile, elle s'Imposait : quel-
qu'un était sorti de la Maison, était entré 
chez Grindolet, ou plutôt, hôlas I che* LineV 
te. Ce quelqu'un ne pouvait être que Mon-
sieur Georges. Alors î Alors c'était trop fort 
pour un esprit simple, mal habitué à dé-
chiffrer les intrigues. 

Tout seul, dans la nuit, assis sur son Ht, 
ses Jambes nues pendantes, ne sentunt pas 
le froid, mais comme suffoqué par un hoquet 
de boue qui lui montait du cœur, le vieux 
Jardinier faisait : « Ho 1 ho I » abasourdi, 
écrasé, en tirant sa longue barbiche de vieux 
soldat du second Empire. 

Monsieur Georges, bien loin de soupçon-
ner ce itâmnin cênanL Monsieur Ganitcea. 1 

tombe dans un fauteuil, un peu pâle, mal» 
radieux, récapitulait le» sensations éprou-
vées. Il n'avait pas un remords, pas même i 
un legret 

L'aventureavaltétô complète et merveille*.. 
se 1) était presque ému d'être à ce point 
aimé et par une créature aussi magnifique-
ment désirable. 

Enfin, il avait reconquis son estime; l'uni-
que lacune qui fût dans son histoire était 
comblée; le chapitre qui manquait a son 
roman de Jeunesse était enfin éerit: H avait 
une maîtresse. 

Après dix Jours d'absence, Grindolet revint 
de Belgique, ramenant avec lui sept ouvriers 
qui se déclaraient prête aux meilleures beso-
gnes 

A son retour, Il trouvait une maison calme, 
une Jacqueline tranquille, l'air heureux. 

— Rien de nouveau ? 
— Rien de nouveau 
— Tout s'est bien passé 1 
— Très bien. 
— Tu ne t'es pas trop ennuyée T 
— Pas trop. 
Grindolet ne jugea pas à propos de pous-

ser plus loin son enquête. Ses voisins, d ail-
leurs, lui affirmèrent, spontanément, que 
nul incident n'était survenu. . . 

Seul, Javron ne dit rien; il eût eu trop à 
dire. Pendant dix nuits consécutives il avait 
observé, épié, et dix fois il avait assisté 
aux mêmes allées et venues furtives entre la 
maison Bachelard et la maison Grindolet. 

Un soir de lune, il avait reconnu positive-
ment le vtsrtewr noeturn*» *» 

constatation, de cette évidence, il n avait 
plus besoin pour se laire une certitude. 11 
avait résolu de se coudre la bouche, ne vou. 
tant pas être mêlé â cette vilaine affaire Se-
crètement, l) faisait des vœux pour qu elii 
ne se découvrit Jamais. H devint smiplement, 
de bavard, silencieux; car il ava»l peur du 
ses paroles, ta m il était hanté de ces honte, 
découvertes Ses nouvelles façons d être n< 
furent pas remarquées; il intéressait peut 
et s'il tournait au taciturne, sa vieillesse 
sans doute en était cause. 

Georges accueillit Grindolet avec des dé-
monstrations amicales; 11 le félicita vive-
ment du succès de son entreprise; il lui ré-
péta qu'il était l'âme de l'usine, l'homm« 
nécessaire. Grindolet n'y contredit pas. 

1/es sept nouveaux arrivés à la fabriqua 
s'appelaient : Thiroin, Hengel, Vanhove, Au. 
rêgan, Boghaërt, Barentz et Schoeten. Ils al-
lèrent loger chez l'aubergiste Gardillon, qui 
fut ravi de l'aubaine. Leurs débuts dans le. 
hall furent satisfaisants. Ils prouvèrent qu'ils 
connaissaient leur métier dans ses moindres 
détails. L'acquisition était bonne au point 
de vue du travail. De nouveau l'activité re> 
prit aux ateliers, devant les creusets, les, 
marbres; le courant se rétablit des produc-
tions régulières. Mais s'ils étaient des twv 
vailleurs actifs, les Flamands, et pour cause, 
ne partageaient pas les idées de dévouement 
et de solidarité des autres ouvriers de la 
verrerie. 

Ceux-ci considéraient cette maison où ils 
avaient grandi, certains vieilli, comme la 
leur. Ils étaient du pays; le hameau dj 
Geffosse ne formait qu'une famille, dont 
Bachelard était le chef. 

(A suivre.), 

ttÊf 



La Chambre ei ie Gouvernement 
sa 

et assurent l'armée de la reconnaissance du pays 

Paris. 5 septembre. 

Discours de M. Deschanel 
« Mes chers collègues, 

» Dans les grands événements de ce mois, la 
Chambre a été frappée , par trois deuils 
cruels : Nous avons perdu M. Sorriaux, de-
pute du Pas-de-Calais pour la 5e circonscrip-
tion de Béthune ; M. Albert Métin, député du 
Doubs pour la 3e circonscription de Besan-
çon, et M. Laurent Bougera, députa de Mai-
ne-et-Loire pour l'arrondissement de segrê. 

» M. Sorriaux était gérant de coopératives 
ouvrières et membre du comité administratif 
du Syndicat des mineurs du Pas-de-Calais 
Il esf mort dans une prison de Belgique, où 
les Allemands l'avaient enfermé. C est un des 
innombrables forfaits par lesquels la cruau-
té de nos.ennemis fait reculer l'histoire de 
plusieurs siècles. (Vifs applaudissements.) 
Du moins notre collègue, avant de mourir, 
a^t-il pu entendre le pas de nos armées rem-
portant la seconde victoire de la Marne. (Ap-
plaudissements répétés), prélude des victoi-
res de Picardie et d'Artois. Du moins a-t-U 
pu crier comme nous son horreur pour ceux 
qui essaient d'avilir l'Europe, sa foi dans 
l'affranchissement définitif, récompensé de 

-tant d'abnégation et de splendeur morale. 
(Vifs applaudissements.) Notre compassion 
va au' familles et aux compatriotes de nos 
trois collègues très regrettés. Que la victoire 
de la FVance, qui était leur unique pensée, 
apaise la blessure de ceux qui restent. (Ap-
plaudissements prolongés.) • 

c Mes chers Collègues, 
» Je réponds à l'irrésistible élan de nos 

pœurs en adressant l'hommage de notre ad-
miration, de notre tendresse et de notre re-
connaissance mfinie à nos armées (vifs ap-
plaudissements répétés et prolongés, les dé-
putés se lèvent), aux chefs qui par l'habile-
té et la puissance de leurs combinaisons, 
feux soldats qui par des prodiges d'héroïs-
me et en poussant jusqu'aux extrêmes limi-
Ites l'esprit de sacrifice, ont vaincu les ar-
mées allemandes (vifs applaudissements), 
portent la France au-dessus d'elle-même et 
eauvent l'honneur de la famille humaine. 

» Nos pensées fraternelles vont en même 
temps à nos glorieux alliés, dont les victoi-
res resteront devant les siècles le patrimoi-
ne commun de l'univers civilisé (vifs applau-
dissements), et don» l'amitié nous sera aussi 
chère dans la paix que dans la guerre. (Nou-
veaux applaudissements.) 

» Les peuples libres — car cette guerre est 
]* triomphe de la démocratie et de la li-
berté dans le monde- (vifs applaudissements) 

— fondent ensemble un ordre nouveau. Par 
la sublime vaillance de ceux qui donnent 
leur vie, par l'immolation des morts qui 
combattent avec les vivants (applaudisse-
ments) l'homme, en ces heures sacrées, fran-
chit la plus grande étape qu'il ait jamais 
parcourue sur la voie sanglante de la jus-
tice ! » (Vifs applaudissements répétés et 
prolongés.) 

Discours de M. Clemenceau 
« Les ardentes paroles de notre président, 

renforcées de vos applaudissements unani-
mes, sont déjà, pour notre glorieuse armée, 
les heureuses prémices des hautes récom-
pe«ses, qui ne manquent jamais au devoir 
accompli. En même temps, nos bons, nos 
vaillants alliés y trouveront le juste tribut 
d'une reconnaissance qui ne leur sera ja-
mais marchandée, ni par nous, leurs com-
pagnons d'armes, ni par les enfants à qui 
nous léguerons cet immortel souvenir. (Vifs 
applaudissements.) Nos soldats, nos grands 
soldats, les soldats de la civilisation, pour 
leur donner leur véritable nom, sont en train 
de refouler, de bousculer victorieusement 
les hordes de la barbarie. (Vifs applaudisse-
ments.) 

n Cette tâche sera continuée jusqu'au com-
plet achèvement que nous devons à cette 
grande cause, pour laquelle le plus beau, le 
meilleur du soldat français a été prodigué. 
Nous lutterons jusqu'au jour où les vieilles 
chaînes des plus vieilles oppressions du 
passé seront brisées et remplacées par des 
constructions nouvelles de justice, des dé-
veloppements nouveaux de liberté. (Applau-
dissements-) 

» Au moment où nous prenons acte d'évé-
nements qui seront bientôt les plus grands 
de la plus grande histoire, il est juste que le 
gouvernement se retourne vers les Assem-
blées parlementaires, d'où lui est venue sa 
force, sa volonté d'agir et de poursuivre la 
victoire jusqu'au point qu'elle doit attein-
dre, et leur rende l'hommage que dans les 
plus sombres jours elles n'ont jamais fléchi, 
jamais douté. (Applaudissements). Par leur 
ferme constance dans les plus hautes aspi-
rations du devoir patriotique, elles nous ont 
procuré les moyens matériels et moraux de 
vaincre. Elles ont préparé et fait la victoire. 
Nous voulons que cette victoire soit pour la 
France et pour les peuples de l'Entente une 
victoire d'humanité. (Vifs applaudissements.) 
La tâche est assez belle. Aux hommes qui 
viendront, la suite du labeur 1 » (Vifs ap-
plaudissements répétés sur tous les bancs.) 

lis craignent une offensive 
dans l'Est 

Zurich, 5 septembre. — Les journaux alle-
mands publient au sujet de la situation mili-
taire ui. télégramme officieux daté de Berlin 
dont voici la conclusion : 

« Il faut s'attendre à ce que les ennemis 
poursuivent leurs attaques et que dans ce but 
Us? concentrent tout leur matériel disponible. 

Il faut aussi compter avec la possibilité que 
les ennemis étendent leurs attaques au delà 
des deux ailes du front d'offensive actuel, et 
entreprennent peut-être même de nou-
velles actions dans la région entre la Meu-
se et la Moselle. 

» Le neuple allemand.doit avoir conscience 
de toute la gravité de la situation. L'ennemi 
veut peut-être, dans un assaut formidable qui 
n'a pa. encore atteint le maximum d'inten 
slté, forcer la décision et vaincre l'Allema-
gne. Nous pouvons avoir confiance qu'à cette 
volonté dè l'ennemi nous opposerons une 
volonté pareille dans la défense. 

AÏS kilomètres de Lille 
Front britannique, 5 septembre. — D'Ypres 

à La Bassée — ouest de Béthune — le front 
britannique forme maintenant une l(gne à 
peu près droite qui passe à 15 kilomètres à 
l'ouest de Lille. 

La ruée 
Front britannique, 5 septembre. — Par la 

brèche faite dans la ligne Hindenburg, 
200,000 soldats britanniques s'avancent. 

LA SÉANCE 
La rentrée de la Chambre a lieu 

en présence d'une grande 
aflluence de députés 

Au banc des ministres ont pris place MM. 
Clemenc ^au, président du conseil; Nail, gar-
de des sceaux ; Klotz, ministre des finances; 
Pichon, ministre des affaires étrangères; 
Leygues, ministre de la marine. 

Avant la séance, dans les couloirs, on peut 
constater la satisfaction unanime en présen-
te des succès de nos armes. 

Le président Deschanel ouvre la séance à 
■ê h. 15. 

Dans un silence absolu, le président de la 
Chambre prononce l'allocution ci-dessus, 
puis M Clemenceau se lève à son tour et 
s'exprime dans les termes que l'on vient de 
lire. 

Voix diverses : L'affichage 1 
M. Simyan : Nous demandons l'affichage 

des deux discours, qui traduisent les senti-
ments unanimes du pays. (Très bien 1 très 
bien 1) 

M, le Président i J'entends demander l'af-
fichage des deux discours. Je consulte la 
phambre 

M. Raffin-Dugens : Je vote contre : dé-
pense inutile. (Bruit.) 

L'affichage des deux discours est ordonné. 

Hommage du Portugal 
Le président i Le 4 août, j'ai reçu de M. 

<e Président de la Chambre des députés du 
Portugal la dépêche suivante : 

« Lisbonne. — La Chambre des députés, 

fe j'ai l'honneur de présider, salue par des 
ÎUX unanimes la Chambre des députés de 
ance pour la victoire de la Marne, com-

Aiencement du grand triomphe des alliés. » 

En votre nom, Messieurs, je me suis em-
pressé d'envoyer à M. le Président de la 
Chambre des députés du Portugal l'expres-
sion de notre vive reconnaissance, avec tous 
nos vœux pour la gloire du Portugal et de 
ses armées. (Applaudissements.). La dépê-
che dont la Chambre vient d'entendre la lec-
ture sera insérée au procès-verbal de la pré-
sente séance, et déposée aux archives. 

L'affaire Malvy 
Le président annonce qu'il a reçu du pré-

sident du Sénat l'expédition de l'arrêt de la 
Haute-Cour concernant l'affaire Malvy. 

La Chambre est décidée, dit-il, à la nomi-
nation d'une commission spéciale. 

M. Grodet : Je propose que cette commis-
sion soit de quarante-quatre membres et soit 
nommée par les groupes. 

Il en est ainsi décidé, et l'élection des com-
missaires aura lieu jeudi prochain. 

Les interpellations 
Le président lit la liste des interpellations 

déposées pendant les vacances pour la fixa-
tion de la date. 

On fixe au 20 septembre les interpella-
tions sur les réfugiés. 

Le vendredi 13, on discutera l'interpella-
tion de M. Tournade sur la crise des trans-
ports, et celle de M. Outrey, sur les ter-
rains pétrolifères d'Algérie. 

MM. André Hesse et Lauraine, députés 
de la Charente-Inférieure, ont déposé une 
interpellation sur « la mauvaise réparti-
tion de la récolte des pommes de terre. » 

M. Boret, ministre du ravitailement, pro-
polse la date de demain. 

Il y a d'autres interpellateurs sur les 
questions de ravitaillement, qui finissent 
par se rallier à la date de demain. 

On remet à jeudi prochain la discussion 
du projet sur le renouvellement du privi-
lège de la Banque de l'Algérie, et la séan-
ce est levée à 4 h 5. 

Prochaine séance demain, à trois heures. 

Hambourg, Cologne et Berlin 
payeront pour nos villes dévastées 

Londres, 5 'septembre. — Le « Daily Mail > 
demande que les gouvernements alliés fas-
sent connaître à l'Allemagne leur ferme dé-
termination de châtier les actes de destruc-
tion en France par des représailles, sous 
forme de destructions de propriétés alle-
mandes dans la même mesure. Le journal 
écrit à ce sujet : 

a Au printemps prochain sûrement, peut-
être même avant la fin de la campagne de 
cette année, l'armée allemande sera obligée 
de se retirer à l'est de Lille. Avant que ce 
jour vienne, les alliés devraient conjointe-
ment informer l'Allemagne, en termes qui 
n'admettront aucune équivoque et qui ne 
pourront ultérieurement être sujets à une 
mésinterprétation ou à une atténuation, 
que si l'Allemagne commet des actes de 
pur vandalisme en rasant Lille, et se livre 
par dépit à des actes de destruction, Ham-
bourg, Cologne, ou au besoin Berlin, seront 
d'abord évacuées et ensuite détruites de 
fond en comble. » 

E.es restaurants municipaux 
Le maire rappelle que la vente de cuisine 

à emporter, dans les restaurants munici-
paux, n'a pas été suspendue; les ménagè-
res pourront donc, à l'avenir comme par 
le passé, se procurer des aliments préparés 
aux prix suivants : 

Potage, o fr. 30; plat de légumes, 0 fr. 60; 
plat de poissons, 0 fr. 85; plat de viande 
(sauce, ragoût ou rôti froid), 1 franc. 

Cartes d'alimentation 
Le maire de Bordeaux ne saurait trop re-

commander à ses administrés d'avoir le plus 
friand soin do leurs cartes d'alimentation et 
de leurs tickets de pain. 

Les instructions ministérielles interdisent, en 
effet, de délivrer des duplicata de ces cartes et 
ticiects. Exception n'est faite a cette règle que 
pour des cas exceptionnels et après une en-
quête de police assez longue, durant laquelle 
les intéressés ne peuvent recevoir que 200 gram-
mes de pain par jour, quelle que soit la caté-
gorie a laquelle ils appartiennent. 

Le maire conseille instamment à tous les 
chefs de famille de prendre note du nom du 
centre et du numéro de sa carte d'alimentation. 
Ce nom et ce numéro devront être indiqués a 
l'appui de toute réclamation, chaque fois que 
la carte d'alimentation elle-même, où celle 
d'un autre membre de la famille, ne pourra 
pas être présentée. 
Exportation des vins et spiritueux 

pour la Suède 
La Fédération du commerce des vins de la 

Gironde informé les négociants en vins et 
spiritueux que, suivant avis inséré au ajour-
nai officiel » du 4 septembre, il y aura lieu à 
l'avenir do consigner les vins et spiritueux 
expédiés en Suède à la J Vin och splrituosa 
Import foreningen» de Stockholm: cette As-
sociation a été agréée par le comité interal-
lié du blocus à Londres aux lieu et place 
du « Stockholm systemet ». Elle fonctionnera 
dans les mêmes conditions que les autres'As-
sociations d'importations suédoises d'articles 
contingentés, c'est-à-dire que les vins et spi-
ritueux qui lui.seront consignés seront remis, 
tarit que la loi suédoise sur le monopole des 
vins et alcools ne sera pas appliquée, aux 
destinataire-* réels pourvu qu''un certificat de 
garantie ait été préalablement obtenu. 

L'avis paru au « journal officiel i du 23 avril 
se trouve ainsi rapporté. 

fléau, s'efîorçant de sauvegarder les han-
gars-tentes d'autres Sociétés qui sont mi-
toyens. 

Après une heure de travail, ils y parvin-
rent. Deux hangars ont été complètement 
carbonisés ; d'un troisième, en partie brûlé, 
on a pu retirei toutes les marchandises. 

Sur les lieux s'étaient rendus MM. Gé-
riteau, substitut du procureur de la Répu-
blique ; NozièTes, adjoint au maire; le com-
missaire de police du huitième arrondisse-
ment. 

Un service d'agents dirigé par le lieutenant 
Cacciaguera maintenait l'ordre, nécessaire 
en la circonstance, pour éviter les déprada-
tions qui n'auraient pas manqué de se pro-
duire sans cela. 

Ajoutons que les pertes en marchandises 
non encore évaluées sont assez élevées. Il y 
a assurance. 

M. le Commissaire du huitième arrondis-
sement est chargé de l'enquête. D'ores et dé-
jà, on ne croit pas à la malveillance, mais 
plutôt à l'imprudence d'un fumeur qui au-
rait jeté dans l'intérieur un bout de cigarette 
ma! éteinte. 
Incendie dans la forêt de Saucats 

Jeudi, après-midi, un incendie s'est dé-
claré dans la forêt de Saucats. 

Les troupes de Bordeaux ont été envoyées 
sur les lieux du sinistre, oû se trouvaient 
déjà des troupes alliées. 

AUX 

Tirages financiers 
DU. 5 SEPTEMBRE 

VILLE DE PARIS 1898 
te numéro 623,385 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 360,243 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 ft. : 
530,584 474,398 593,747 129,401 

Les quatre numéros suivants gagnent oha-
3un 5,000 fr. : 

285,161 682,465 275,725 474,002 
Les quarante numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
320 49,195 156,698 262,915 376,029 531,347 662,458 

69,554 175,453 264,707 380,119 554,057 598,582 66-1,933 
75,182 293,547 384,086 563,356 641,760 668,570 109,918 
84,081 182,713 313,127 388,224 568,161 648,320 693,353 

112,307 199,170 323,968 394,851 586,194 652,390 137,920 
235,428 344,520 441,152 588,725 655,496 

1,482 numéros sont remboursai) es au pair. 
VILLE DE PARIS 1912 3 % 

Le numéro 4l,053_gagne 100,000 fr. 
Le numéro 183,599 gagne 10,000 fr, 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1^000 fr. : 
361,221 280,071 212,891 338,828 300,124 

Les trente - cinq numéros suivants gagnent 
Chacun 500 fr. i 

9,927 134,946 210,768 268,245 345,967 528,480 579,981 
•44,844 185,698 215,531 297,372 355,880 536,208 610,741 
«2,177 186,373 223,049 330,019 377,802 538,136 628,798 

102,565 201,715 253,163 336,320 438,169 558,011 655,497 
ÏKMfl7 206,457 265,449 342,974 453,641 566,599 695,968 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879 
Le numéro 522,613 gagne 100,000 fr. 
Le numéro t'64,587 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,597,919 gagne 25,000 fr. 
Les deux, numéros suivants gagnent chacun 

WflOO £r. i _ 
859/100 1*557,600 

Les oînq ntanéro» suivants gagnent chacun 
«000 fr. 

1,112,880 849,607 L36MU 1,631,294 1,247,938 
Les quatre-vingt-dix. numéros suivants ga-

itnent ohaoun 1,000 fr. .s 
9,œ4 808,538 648,363 871,085 1,051,317 1,330.501 

fc599,768 66,599 320,416 646,212 892,998 1,056,256 
£336,790 1,642,039 101,043 329,583 680,314 899,286 
EÔ66^80 1,341,985 1,643,557 152,233 364,859 696,212 

901,402 1,119,129 1,353,918 1,658,605 165,391 388,179 
710.S61 923,841 1,126,708 1,382,852 1,680,078 184,215 
<0OV338 721,299 939,127 1,138,517 1,388,785 1,687,387 
207,158 402,993 739,963 948,820 1,162,486 1,403,825 

t- 1,689,163 226,458 4-17,110 771,01-1 961,389 1,170,861 
5 1,404,644 1,710,946 243,108 455,751 796,179 968,001 

1,209,794 1,471,831 1,716,522 249,302 534,919 821,977 
■ 971,755 1,235,742 1,535,652 1,723,948 £85,009 544,229 

835,054 1,000,882 1,263,796 1,560,010 1,757,379 292,572 
591,839 847,411 1,011,298 1,270,127 1,564,478 1,768,920 

.293,771 602,689 864,963'1,041,?5G 1,291,208 1,597,699 
16,849 numéros sont remboursables au pair. 

FONCIERES 1885 
Le numéro 232,985 gagne 100,000 fr. 
Les numéro 751,710 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
576,300 731,830 677,853 591,292 40,877 27,116 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
50,810 275,513 440,093 527,316 056,439 774,187 882,012 
79,097 290,176 451,890 533,527 658,194 818,183 932,475 
97,978 310,479 488,997 542,772 672,783 822,867 997,416 

123,539 319,636 495,356 611,810 722,525 835,168 130,813 
319,019 497,394 613,292 743,420 854,885 227,248 384,365 
502,292 637,214 760,923 867,787 246,399 408,120 512,550 

650,220 770,800 872,645 
FONCIERES 3 0/0 1909 

Le numéro 1,202,847 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 88,930 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
1,007,893 1,122,416 531,800 20,924 417,383 253,240 

955,881 • 67,285 105,462 737,115 
Les soixante numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr. : 

7 SEPTEMBRE 1917 
En Abyssinie, les troupes gouvernemen-

tales ont défait l'armée de Lidj-Yassou, 
l'empereur détrôné. Ce dernier est tué au 
cours de la bataille. 

Le patrouilleur « Jeanne-ler » esf abordé 
en Méditerranée et coule. 

Classe Î920 
Le ministre de la guerre vient de prendre 

une mesure des plus intéressantes pour les 
jeunes gens de la classe 1920. 

Par une circulaire adressée aux généraux 
commandant las régions, il a décidé que, 
cette année, les examens du certificat de pré-
paration au service militaire auraient lieu 
à deux degrés. 

Le premier degré comprendra les épreuves 
d'éducation physique proprement dites, fi-
xées par l'instruction ministérielle du 5 dé-
cembre 1917 

L'admission à ces épreuves donnera la fa-
culté de choisir le corps d'affectation dans 
les limites fixées par l'arrêté de répartition 
du contingent. 

Les examens du deuxième degré auront 
lieu immédiatement après l'incorporation et 
comprendront les épreuves de tir, de mar-
che, de lecture de la carte, etc.. spécifiées 
par l'instruction ministérielle du 5 décembre 
1917. Ils assureront comme avantages l'ob-
tention d'une permission de dix jours à ti-
tre supplémentaire, le port d'un insigne et 
la délivrance d'un titre artistique du certi-
ficat de préparation au service militaire. 

Les épreuves du 1er degré commenceront 
dans toutes les subdivisions, de région le 22 
septembre courant. Les jeunes gens de la 
classe 1920 peuvent dès maintenant, et avant 
le 20 septembre courant, dernier délai, en-
voyer leur demande au commandant du bu-
reau de recrutement dont ils dépendent. Ces 
demandes devront porter les indications-sui-
vantes : nom et prénoms, date et lieu de nais-
sance, classe, profession, bureau de recrute-
ment dont, relève le candidat, adresse du can-
didat. 

EZ LES YEUX 
VIANDES FRANÇAISES 

Bœuf, mouton, vendu meilleur marché que 
partout ailleurs. Bœuf, les meilleurs mor-
ceaux, 2.90. Gigot, côtes fines, longe, 2.90 le 
demi-kilo. Les pot-au-feu seront sacrifiés. 

Tous les jours, arrivage de veau 

BOUCHERIE RAOUL 
71, cours d'Alsace-Lorraine, 71. 

Champ de tir du Courneau 
Les tirs d'artillerie de campagne commen-

ceront, au champ de tir du Courneau, le 
lundi 9 septembre 1918, et auront lieu tous 
les jours, dimanche excepté, de 7 h. 30 à 
11 h., et de 13 h. à 17 h. 

Pour renseignements complémentaires, s'a-
dresser à la mairie de La Teste, de Gujan, 
du Teich ou de Sanguinet. 

neau, qui se remettront en piste pour la pre-
mière fois depuis leur départ, et les deux 
grands rivaux Leroux et Lamaison, qui seront 
une fois de plus aux prises. 

Tout sportif digne de ce nom doit être di-
manche au Stadium.  «©-

De M. Jean GALMOT, un roman nouveau : 
Quelle étrange histoire..., d'une saveur exo-
tique qui nous était tout à fait inconnue. 
(«Editions et Librairie»,.40, r.de Seine, Paris) 

nityii —- — 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 5 septembre 

Nicolas Cliestitch, 19 ans, rue Ste-Eulalie. 30.^ 
Bernard Lerbet, 21 ans, rue de la Rotonde, 10. 
Augustin Pasquler, 30 uns, rue Belieyme, l~. 
Mme Bariteau, 30 ans, rue Monsarrat, 30. 
Pierre Larue, 49 ans, rue Fondaudége, 73. 
Jeanne Bouillet, 50 ans, 132, rue du Paials-

Gallien. • ' 
Veuve Baudet, 70 ans, n:e Paulin, 34. 
Alexandre Fleury, 78 ans, rue de Lyon, 16. 

C0NV0Î FKliElTu.ir^et
 M

M
a
£*: 

Marronneau, M. et M>*« li. Marronneau, Mi» H. 
Marronneau, professeur; M"» J. Marronneau et 
leur famille ont la douleur de vous faire parc 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

tri. Henri MARRONNEAU, 
brigadier d'octroi, 

leur fils, frère, beau-frère et oncle, décédé ce 
jour dans sa 56» aimée, et vous prient d'assis-
ter à ses obsèques, qui auront lieu le samedi 
7 courant, en l'église de Saint-Ferdinand de 
Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 33, rue 
de Montagne, à quatorze heures et demie, d'où 
le convoi partira à quinze heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Théâtres oneerts 

PETITE CHRONIQUE 
Encore une agression. — Le marin Jac-

ques Rolland passait, jeudi soir, vers mi-
nuit, place Richelieu. Trois individus se 
jetèrent sur lui et le maîtrisèrent. Après 
quoi, les malandrins s'emparèrent de son 
iascicule militaire et d'un talon de mandat 
de 400 francs. 

La Sûreté, comme toujours, recherche 
les coupables. Souhaitons, encore une fois, 
qu'elle les arrête. 

Toujours les bicyclettes. — M. Jean Cani-
tou, demeurant rue Carles-Vernet, avait 
déposé sa bieyclette dans son chai. Elle 
lui a été soustraite pendant la nuit du 4 
au 5 septembre. 

Semblable mésaventure est arrivée à M. 
Justin Babinot, de Carignan (Gironde), pen-
dant qu'il consommait dans un bar de l'a-
venue Thiers, mercredi soir, vers-dix heu-
res. . 

A l'hôpital. — Le manœuvre Adrien Ca-
baynes, trente et un ans, demeurant 45, rue 
de Centujan', à Bègies, était occupé, dans 
la nuit de jeudi à vendredi, à accrocher, 
aux docks, des wagons de la Compagnie 
du Midi, où il est employé. Il a été serré 
entre deux tampons et a reçu des contusions 
internes. On l'a transporté à l'hôpital Saint-
André. 

Le pourvoi du parricide Menespiier 
est rejeté 

Paris, 5 septembre. — La chambre crimi-
nelle ae la Cour de cassation a rejeté le 
pourvoi de Ménesplier, parricide, incendiai-
re et voleur, condamné à mort le 2 juillet 
dernier par la Cour d'assises de la Gironde. 

11,024 
191,618 
261,021 
347,814 
465,969 
704,738 
782,945 
902,002 

56,254 
202,96", 
275,806 
359,161 
511,326 
732,294 
790,582 
915,561 

87,049 
203,288 
277,876 
383,683 
519,087 
740,961 
837,981 
975,269 

87,796 
205,220 
278,698 
416,697 
574,301 
748,003 
839,606 
978,394 

170,389 
233,736 
302,524 
433,316 
585,266 
777,137 
860.5 

171,666 
218,556 
335,466 
453,388 
646,196 
780,090 
878,026 

996,090 1,002,201 
1,111,767 1,112,773 1,139,420 1,156,948 1,157,234 1,158,047 
1,169,148 1,230,322 1,261,829 1,272,706 1,326,020 1,356,622 

FONCIERES 1913 3 1/2 0/0 
Le ntuméro 569,812 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 464,329 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
374,521 176,109 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 

1,489 114,293.321,117 467,077 672,505 777,888 950,752 
38,724 138,478 331,263 478,875 679,992 779,733 991,013 
40,843 147,350 351,578 514,438 692,893 814,731 41,996 

150,113 376,249 532,034 699,372 829,474 62,936 166,921 
377,736 554,546 727,828 889,854 97,486 169,601 403,198 
583,069 741,116 893,284 103,551 £47,193 443,857 598,402 
759,556 897,719 105,708 303,552 462,451 619,178 776,256 

925,448 

S9. T. T, — Avis 
Service des recouvrements 

Depuis le 1er septembre courant, le règle-
ment des valeurs à recouvrer et des objets 
adresses contre remboursement est effectué 
au moyen de mandats-cartes. Le paiement de 
ces derniers a lieu, soit à domicile, soit aux 
guichets des bureaux de postes, suivant le 
désir exprimé oar les expéditeurs des valeurs 
à recouvrer. 

Les expéditeurs doivent en conséquence 
indiquer sur les bordereaux 1485, avant la 
remise de ces lerniers au service postal, s'ils 
désirent que le paiement des mandats-car-
tes ait lieu, à leur domicile. Si aucune men-
tion n'est portée sur le bordereau n. 1485, les 
mandats-cartes sont conservés en instance 
au guichet postal; la réception du bordereau 
1485 doit être considérée comme un avis, in-
formant l'Intéressé que le titre qui lui est 
destiné lui sera présenté à son domicile, ou 
est tenu à sa disposition au bureau de poste 
(recette principale en ce qui concerne Bor-
deaux. 

Ravitaillement de la population 
civile 

Bois de chauffage 
Le maire de Bordeaux fait connaître à ses 

administrés que les ventes, au détail, du 
bois de chauffage auront lieu chaque semai-
ne, savoir • 

Les lundis, au dépôt situé quai de Paru-
date, en face de la rue Cabanac; 

Les mardis, mercredis et jeudis, au dépôt 
du cours de Cicé; 

Les vendredis, au dépôt de La Bastide, 
rue de Nuits. 

Las personnes désireuses d'acheter du bois 
n'auront qu'à se présenter à l'un de ces dé-
pôts, les jours ci-dessus indiqués, de 9 h. à 
Il heures du matin et de 1 h. 30 à 4 heuires 
du. SOT. I 

Le paiement aura lieu sur place et le bols 
devra être enlevé immédiatement. 

L'Incendie de La Bastide 
La Société des Docks de Queyries nous 

adresse la lettre suivante : 
« Monsieur le Rédacteur en chef, 

» A la suite du sinistre dont nous avons 
éié victimes hier, nous croyons devoir vous 
demander de porter à la connaissance du 
public, par la voie de votre estimable jour-
nal, que nous devons des remercîments 
tout particuliers à M. le commandant Gi-
rard et aux pompiers de Bordeaux, ainsi 
qu'aux détachements américains, qui, avec 
un parfait dévouement, ont contribué dès 
le début à combattre l'incendie. 

» Grâce à ce double concours, lè sinistre, 
qui eût pu devenir trèc important, a été 
limité, et nous leur en témoignons ici notre 
entière reconnaissance. 

» Veuillez agréer, etc. » 
— Nous recevons la note suivante, que 

nous insérons bien volontiers : 
« Le directeur des Etablissements Kuhl-

mann, à Bordeaux-Bastide, remercie les 
pompiers de la ville de Bordeaux pour le 
dévouement dont ils firent preuve au cours 
de l'incendie d'hier. 

» Il adresse également ses remercîments 
aux soldats alliés qui, avec un courage re-
marquable, se sont élancés dans la char-
pente du bâtiment en flammes pour étâolîf 
un barrage. 

» Grâce aux secours rapidement apportés, 
ie feu, qui menaçait de détruire l'usine, a 
été heureusement circonscrit. » 

En ce qui nous concerne, nous considé-
rons comme un devoir de complimenter très 
chaleureusement le distingué directeur des 
automobiles alliés, et le provost' Marshall, 
de la police, pour l'efficace et dévoué con-
cours qu'ils ont apporté en cette circonstan-
ce tragique. 

 » ■ 
Encore un incendie 

DEUX HANGARS - TENTES DETRUITS 
QUAI DE LA MONNAIE 

La Société des transports par eau du 
Midi, dont le siège se trouve, 13, rue de la 
Monnaie, possède, juste en face de son im-
meuble, cinq hangars-tentes, en bordure de 
la "rivière, contigus les uns aux autres. 
C'est, dans ces hangars que sont manuten-
tionnées diverses marchandises en assez 
grand nombre. 

Jeudi après-midi, vers quatre heures, le 
magasinier, M. Rossignol, en faisant le tour 
des bâtiments aperçut soudain une épaisse 

Apolio-Théâtre 
MADEMOISELLE NOM D'UNE PIPE ! 

Opéra - comique de G. Duval 
Musique de Ch. Cuvillier 

« Mademoiselle Nom d'une Pipe ! », après une 
apparition à Paris, accomplit son tour de 
France et verse de l'héroïsme au cœur des 
provinciaux tout en contant sa petite histoire, 
— oh ! une histoire menue, — la voici : Fian-
cée à un riche et vieux capitaine aux vivres, 
elle aime en secret, suivant la tradition dra-
matique, un séduisant lieutenant de chevau-
légers, Gilbert. Après des péripéties diverses, 
Gilbert, qui s'est illustré en guerroyant avec 
l'armée de Turenne contre les Impériaux, sau-
ve la vie de son rival et, tout naturellement, 
épouse Mademoiselle Nom d'une Pipe ! Mais 
qu'importe cette trame légère, si la broderie 
sonore est jolie. Or, le bon musicien Charles 
Cuvillier a dépensé là le meilleur de son sur 
métier et de son talent. Sa partition abonde en 
motifs heureux, agréables, bien ouvragés, qui 
ont obtenu un succès très franc et des bis 
nombreux. Et puis, il y a là deux actes qui 
sont situés dans cette province chère à nos 
cœurs, dans cette Alsace que l'on travaille là-
haut à nous reconquérir. Alors quand vient, 
au bon moment, le couplet patriotique, la salle 
est doucement émue et en son àme palpite 
une réconfortante espérance. 

Présentée dans un cadre de décors riches ou 
pittoresques, habillée avec luxe, l'œuvre de 
MM. Duval et Cuvillier est interprétée par une 
compagnie lyrique dont la valeur a été fort 
remarquée. La divette Alice Bonheur est une 
soubrette d'un entrain communicant et Mlle 
Georgette Myrris une Mademoiselle Nom d'u-
ne Pipe ! de flère allure, dont la voix fait va-
loir à ravir les bonnes pages de la partition. 
M. David Devriès, Gilbert élégant; Edouard 
Cotreuil, irrésistible en Bellaflor; MM Panzé-
ra, Paul Rondel, Carlier, etc., ont été eux 
aussi fort appréciés comme chanteurs de goût 
ou comédiens adroits. Chœurs excellents et or-
chestre dirigé avec une sûre maîtrise par M 
Chérubini. 

Le succès, nous l'avons dit, a été très chaud 
Le public reverra avec plaisir cette œuvre de 
guerre et l'applaudira encore après la paix. 

H. B. 
Trianon-Théâtre 

Tous les soirs, pour la première fois à Bor-
deaux depuis dix ans: «L'ADVERSAIRE» 
(privilège exclusif). 

distribution merveilleuse avec SIM. H. DE-
î>V^Ï?V,ï>\LAtJREL et FERTINEL; JANE LO-BIS, SABLOT.CLARENCE, RENEE Franck, etc 

Frudent de louer rue Franklin. 
Scala-Théâtre 

NI VEUVE, NI JOYEUSE ! » - Tous'les pu-
blics sont désormais bien à leur place à la 
Scala, où l'œuvre et ses brillants interprètes 
sont chaque soir ovationnés. Location ouver-
te sans frais pour vendredi, samedi et diman-
che, matinée et soirée. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Un spectacle unique dans une salle idéale-

ment fraîche, des jardins admirablement om-
bragés, des jeux et des attractions, tout se 
trouve réuni à l'Alhambra. 

S S3» 3E C. C3!^ 2E © 
VENDREDI 6 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Quo vadis ? » avec J. 
BouIIe et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de IV Abri », 
avec Augé. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Mlle Nom d'une Pipe ! » 
avec Alice Bonheur. 

TRIANOIV — th 45.: «L'Adversaire», avec 
H. Demanne et P. Laurel. 

SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse », 
avec Alice Gillet et Beauval. 

ALHAMBRA. — Cinéma. Skatfng. 

Clïïéîrm Etoile-Palace 
C'est aujourd'hui que ce coquet établissement 

fera sa réouverture, avec LEDA GÏS dans: 
« PRINCESSE », comédie en 4 parties, et le film 
sensationnel, « LA BATAILLE DE LA P1AVE ». 
.Avis. — Pour permettre de terminer complè-

tement les travaux, la matinée du samedi 7 
septembre n'aura pas lieu. 
A ISsjaraî for3"Cim<ê rr: si-SItatâraâ 

Les plus beaux films, avec MISS PRIN-
TEMPS, ■ chef-d'œuvre d'interprétation et de 
mise en scène; LA LOGE DE L'OPERA, drame; 
LES SIX PETITS CŒUB.S DES SIX PETITES 
FILLES, comédie comique, et une attraction 
ravissante: VIEILLES DANSES FRANÇAISES. 

C0NV08 FUNÈBRE X JT.? K 
Neyraud, MU° L. Castagnède, J. Castagnède, 
sergent, chef du Groupement Indo-Chinois, 
gare Saint-Jean, Mme j. Castagnède et leur 
dis; Henry Neyraud, sous-lieutenant d'artille-
rie (croix de guerre, aux armées d'Orient): 
Mme veuve Vigneau et sa famille font part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. M.-Jean CASTAGNÈDE, 
instituteur retraité, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère 
et oncle. 

Les obsèques auront lieu le samedi 7 sep 
leuibre, en l'église de Bassens. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Bourg, à neuf heures, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures et demie. 
Pom.pes lunùbres ginér., 131, c. Alsace-Lorraine. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
_ ■ ..«tAmhflt m 

Uté, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 tt. 80; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à^S Ir-J*^ Veaux. - Amenés et vendus 830. ire qua-
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. f; 3e qualité, 
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à * . 9 Moutons. - Amenés et vendus, lUf-
qualité. 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité. 
5 tr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20 

Porcs. — Amenés et vendus, 351. ire yvv? 
lité, 5 fr. 70: 2e qualité, 5 fr. 58: 3e qualité, 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70. . 

Les apports en gros bétail et en mouton^ 
ont été notablement plus abondants que jeu°| 
dernier. Par contre, le nombre des veaux ei 
des porcs amenés en reste bien inférieurs aux 
besoins des nombreux acheteurs. Sur pi*°«* 
en toutes catégories d'animaux, la vente a. 
été très active, et la cote établie par la corn-, 
mission au marché précédent n'a pas oûan, 
sauf en clôture, où les extrêmes plus bas 
gros bétail ont été relevés de 20 centimes. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 septembre! 

Cuivre. — Comptant, 122 llv.; à trois faoti 
122 ljv . \s 

Etain. — Comntant, 349 llv. 10 sh.';' h tM(K 
mois, 349 llv. 10 sh, ,, T 

Plomb. — Comptant, 29 liy. 10 sh.'; hvrateoa 
éloignée, 28 llv. 10 sh. 

S0MI FUNÈBRE ̂ n & 
familles Dorion et Cadillon prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm« O. SAUSADE, née DORION, 
qui auront lieu le samedi 7 courant, dans la 
chapelle de l'hôpital Pellegrin, à deux heures. 

On se réunira à une heure et demie. P.ï\ 

£8.tëËE3RP M" JoseP11 Tougne, rliSïfcOïlE rédacteur à la Li-
licrlô du Sud-Ouest; Mm» Joseph Tougne, MU» 
Jeanne Tougne, M. et M»< Xavier Tougne, M. 
Joseph Tougne, M. et Mm» prosper Tougne et 
leurs enfants, M. et Mm» Adrien Bernard et 
leurs enfants, M" veuve Bensac et ses en-
tants, M. Louis Arnaud, Mme veùve A. Gom-
baud, M. et M»« Maigret et leurs.fils, M. et 
Mm» Georges Poitou et leurs enfants, M. et 
Mme Philippe Pagan et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Louis TOUGNE, 
leur père, ■ beau-père, grand-père, oncle et 
grand-oncle, décédé dans sa 85» année, qui 
auront lieu dans l'église de Castelnau-de-
Médoc, le samedi 7 septembre, à dix heures 
du matin. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

'00HÏ01 FunCDHS enfants et" petits-en-
fants prient leurs amis et'connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de m" Celestïne COUTEAU, 
leur amie, qui auront lieu le samedi 7 septem-
bre 1918, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 49, rue 
Turenne. à huit heures un quart, ,d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes fuiièbres génôr., 131, c. Alsace-Lorraine. 

B nE Mme veuve U. Jouah-
naud et ses enfants, 

les familles Lacaze, Nogaret, Berthoumieu, An-
doc, Feltz, Cassagnou et Gueit prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M- Ulysse JOUANNAUD, 
leur époux/père, beau-père, grand-père, neveu 
et cousin, qui auront lieu le samedi 7 courant, 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, rue 
Billaudel, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes fanibrcà gènùr., 131, c. Alsace-Lorraine 

Gares Sorâeaux-Baslite ( P.-O, 
Avis aux expéditeurs. — Sous, réserves des 

restrictions • en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 13,001 à 25,000 (série C, 3e catégorie) 
seront acceptées par la gare de Bordeaux-Bas-
tide le samedi 7 septembre jusqu'à 300 kilos 
par expédition. 

Les inscriptions supérieures à 300 kilos se-
ront convoquées ultérieurement. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LE GALA DES CHAMPIONS AU STABIUM 
Les fervents de vitesse pure ne devront pas 

manquer cette dernière, ils ne reverront plus 
cette saison, les étoiles du sprint. Ils n'en au-

. ront jamais vu, dit reste, d'aussi brillantes 
fumée traversant le. sommet de la tente. Im- ' réunies sur un même programme. Et la foule 
médiatement il l'ouvrit, et la flamme jaillit i doit être, dimanche, plus énorme que jamais 
dévorant en peu d'instants les parois erï aut°'ur des barrières du St-a'diurn (263, boule-
bois. Le magasinier donna l'alarme aussitôt van, „,<?° T.alel}9e>- J . ... 
et tandis que les pompiers étaient prévenus „Tt „ffH^re-ci1011 £?■ Eiste Provin0lale P°l>r-
se.mit en devoir. aidéPde soldats ef ouvrière t^^^^èWniSFMSi& 
de bonne volonté, de mettre à l'abri le plus 8$Tu$ m^me^àfu^ 
possible de marchandises. Mais le feu, ali- leur sprinter de l'époque; EUegaard, six fois 
menté par des produits combustibles, ne champion du moiiic; Pouchois, l'athlète corn-
tardait pas à détruire le premier hangar et p . ' ?&i n'a pas été applaudi à Bordeaux de-
s'attaquait au deuxième avec une extrême &™l a •ff^?rro;

J Maldérou, le champion do 
violence ■ ; France indépendants; Bellivier, champion de 

Toc TinrrmieTs Hirin-Ac nor l« * France de vitesse, amateurs, dont ce sera la Les pompiers dirigés par le lieutenant | rentrée; Desplantêz Vibert Ducour les deux 
Caussade, combattirent énergiquement le ; anciens cracks bordelais; Pardies et Catheri-

REMERCIEMENTS TuS SI 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
l'ait l'honneur dîassister aux obsèques de 

M. Ferdinand MONGAY, 
et toutes celles qui leur ont donné des marques 
de sympathie en cette douloureuse circons-
tance. 

Une messe sera dite le lundi 9 courant, à 
huit heures, dans l'église Saint-Delphin, au 
Pont-de-la-Maye. 

La famille y assistera. 

PRODUITS RESINEUX 
3 septembre HW}S LA SITUATION a 

Les jours sa sutvent et, avec eux, se sncc*»| 
dent et grandissent les lourdes fautes admW 
nistratiyes à l'égard de l'iÇiilustriei et . dw 
commerce des produits résineux. 

A la suite du voyage à Paris de la déléga* 
tion syndicale landaise - girondine, nos lee« 
leurs n'auront pas été surpris d'apprendr»' 
que quelques-uns des «ukases» des Ineffables 
bureaux qui nous gouvernent étalent ignoré* 
des ministres et voire même désapprouvés par" 
ceux-ci. La délégation à son retour dans.h 
Sud-Ouest, nous avait apporté l'assurance d» 
MM. Loucheur, Clémentel et Claveille qu'î 
l'avenir un peu plus de discrétion dans les 
« ordonnances », et surtout plus de clarté, al-
laient y être apportées. Or, voici que non" 
arrive à la date du 26 août, sans doute enoor 
à l'insu des grands «patrons» qui préside; 
aux destinées des ministères du commerce 
de la guerre, deux circulaires de la Ire sectio 
des services techniques, ordonnant aux e3_ 
péditeurs de ne plus faire dorénavant de li-
vraisons aux particuliers que sur bons,visé? 
par ces bureaux. Les mêmes « cartons verts; 
ajoutent que toute demande d'autorisation di 
livraison de produits résineux devra con* 
prendre à l'avenir, en outre de la demande d, 
transport... «une commande en deux exem-
plaires sur format lettre commerciale, visé* 
pour accord par le fournisseur. \ 

Cette commande devra mentionner : v« 
1. Le nom, la signature et 1 adresse du de* 

m2anLeUnom, l'adresse "et la signature du four< 
nisscur 

3. Le poids et le prix des quantités demain 
dées j 4. L'usage et la destination des marchandise^ 
demandées. . „ ■ 

Puisque l'administration exige de pareil* 
détails, attendons-nous à ce qu'un jour ell* 
demande aux expéditeurs, d'indiquer... « 1« 
chiffre de la somme restant dans leur caisse i 
et...« la couleur des cheveux de leurs cai»< 
siers » 1 ! . 

Il résulte donc de ce qui précède que, mak 
gré les promesses faites à nos délégués, non. 
seulement les expéditions de nos concitoyens 
fabricants et négociants, ne s'éclaircissen 
d'aucune facilité, mais encore voici poindn 
de nouvelles tracasseries inquisitonales ajou. 
tées à toutes celles que nous connaissons trop, 
Je doute fort que la circulaire précitée soit du 
goût des expéditeurs landais-girondins et ïacj 
llte leur action. Nous connaissons déjà que* 
ques fabricants et négociants décidés à se con. 
tenter d'écouler leurs stocks actuels et à aban. 
donner ensuite, purement et simplement,.1 afl 
ticle résineux; Il est malheureusement troj 
vraisemblable que d'autres désertions vont si 
produire. L'industrie de la gemme, p-ar II 
volonté des bureaux, est destinée à périr 1 
brève échéance si quelque remède radical n< 
vient à son secours. Le malheur est que «J 
mort entraînerait la misère de plus de 20,00" 
membres de la famille des gemmeurs d 
France. Los nouvelles circulaires des servicei 
techniques des ministères du commerce et d' 
la guerre sonnent le glas... 

Le dernier marché de Dax a été absolument 
nul : ni cours ni acheteurs. On attend, la réU' ; 
nion de Labouheyre du 17 septembre poul 
prendre un parti. Si, d'ici là, le monde' rési. ■ 
neùx n'a pas vraiment reçu satisfaction sui 
l'ensemble de s»s desiderata, une grande reu<; 

nion aura lieu, dans laquelle on décidera pro» 
bâblement la fermeture générale des1 usines' 
Voilà où nous en sommes du fait de l'ing* 
rence maladroite de l'administration. 

En Angleterre, le cours de l'essence de tér* i 
benthine s'incruste, sur sh. 120, pendant qu'à 
Savannah la cote térébenthlneuse se raffermit > 
à 00 cents et au-dessus. Quant au cours yankel 
de la résine, disons qu'il accuse une ascension ! 
très rapide. C'est ainsi que nous voyons la > 
Chambre géorgienne afficher 11 dollars 85 cents < 
pour le grade de résine F. On le voit, l'Améri< 
que commence à profiter largement de la re« ■ 
duction de l'extension de ses chantiers rési1 

neux en 1918. • ( Em. BX. ' 
Londres, 5 septembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Cal 
mes, sans changement. 

REËEKSIEfDTS 
Tucuman, Argentine) remercient bien sincèr'e-
rnent les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Charles-Raymond-Kertri-Etienne TERLET, 
engagé volontaire, 

ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
leur sympathie en cette douloureuse circons-
tance. 

REiERGIEilEUÎS M. et M»« André 
Blanchard et leurs-en-

fants, M. et M™» Victor Blanchard et leurs 
enfants, M. et Mme Emile Blanchard, les fa-
milles Cibert (de Bordeaux et de Paris), Mé-
nard (de Carcassonne), Maillottè et Mazet re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 
M™ veuve V. BLANCHARD, née CIBERT, 
ainsi que celles qui leur.ont fait parvenir des 
marques de sympathie , dans cette douloureu-
se circonstance.' :' '. 

La messe de huitaine a été célébrée dans la 
plus stricte intimité. . 

Etant données les circonstances, il ne sera 
pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Ravat, Gros, I. Latta, Laporte, 

Coudouin, Cuyaubère remercient bien sincè-
rement les personnes qui les ont honorées de 
leurs sympathies à l'occasion de, la mort de 

M. Jean LATTA, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
dimanche 8 courant, à neuf heures en l'église 
Saint-Eloi pour le repos de son âme. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 5 septembre 1918 
BŒUFS. — Amenés, 94; vendus, 90: Ira qua-

lité, 200 fr.; 2e qualité, 192 fr.; 3e qualité, 
187 fr., les 50 kilos poids mort, et lre^ qualité, 
1 

J. VISSE; 
PIERRES A BRIQUET 

H Fabrication exclusivement Française 
fapte BU Gros : 18, Rue de Passy, PARIS j 

Production ; 75 kilos par jour. 

la Méthode LEROY 
CHUTES dt MATRICE 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
.lin présence des MILLIERS de CUÉRU 

SONS, VERITABLES CITATIONS A L'OR.J 
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE, obtenue* 
par la METHODE LEROY, GUÉRISONS por< 
tées à la connaissance de nos lecteurs, il n'* 
a plus à hésiter. i 

HERNIEUX, ne confondez pas ! Adressez* 
vous en toute confiance à M. LEROY, l'émt4 
nent spécialiste de PARIS, qui recevra à t 
La Rochelle, dim. 8 sept., hôt. du CommerceJ 
Saujon, lundi 9 sept., hôtel du Commerce] 
Marennes, mardi 10 sept., hôtel Commerce} 
samt-Pierre-d'Oléron. mercredi 11 septera* 

bre, jusqu'à 12 h., hôtel du Commerce, i 
Rochefort, Jeudi 12 sept., hôtel de Francaj 
Jonzao, vendredi 13 sept., hôtel de l'Ecu. i 
Cognac, samedi 14 sept., hôtel de Londre*» 
Ruffec, dimanche 15 sept, hôtel de France* 
Angoulême, lundi 16 sept., hôtel du PalaisJ 
Barbezieux, mardi 17 sept., hôt. Boule d'Or* 
Mirebeau, merc. 18 sept., hôtel de France, i 

•Gençay, jeudi W septembre, hôtel MartinO 
Thouars.vend. 20 sept., hôt.du Cheval-Blanaf 
Poitiers, samedi 21 sept., hôtel de France. ' 
Neuville-de-Poitou, dim. 22, hôtel Renault. 
Châtellerault, lundi 23, j. 2 h., h. Lion-d'Or^ 
Loudun, mardi 24 septembre, hôt de France. 
Parthenay. mercredi 25 sept hôt. Tranchant, 

110 fr.: 2e qualité, 100 fr.; 3e'qualité, 85 fr., Bressuire, jeud- 26 sept., hôtel du Dauphin» 
"v&S !?s voiis vlf; . , - o, v.' Melle> vendredi 27 sept., hôtel de la .Gare. VACHES. — Amenées, 36; vendues, 23: mê-
mes prix que pour les bœufs. 

VEAUX. — Amenés, 86; tous vendus: ire 
qualité, 230 fr.; 2e qualité, 218 fr.; 3e qualité, 
202 fr., les 50 kilos poids mort, et Ire qualité, 
144 fr. les 50 kilos poids vif. 

MOUTONS. - Amenés, 312; vendus, 302 : Ire 
qualité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qualité, 
250 fr., les 50 kilos poids mort. 

LEROY. 75, rue Faub-St-Martin, PARIS-X. 

ADJUDICATIONS Me 
Bordx. 6, rue Mably, le 18 Juil-
let 1918, de : Maison à Bordeaux, 
[18, r. Terre-de-Bordes; rev. 732, 
ta. à prix 10,000 fr. Mo TARRAL, 
notaire à Bordeaux. 

S* If DOMAINE près Bordeaux, 
p Bois, vignes, prairies. 
Maison meublée. — Belle vue. 
Bapport 35,000 fr, Prix 75,000 fr. 
jËcrlro MAX. 73, ruo de Soissons. 
ftPBOPHIETE à vendre, maison T modn», lû p««', 'vastes dép°e». 
grix, 35,000 fr. (Mondon, Pessac). 

Saison bourgeoise à louer avec 
3U meubles 12 pièces, jardin, 
«au, gaz, électricité. S'adresser 
jL-AFON, 3, rue Tastet, 3, Bordx. 
|n dem. à acheter bar ou meu-

blé. Ec. ROM, Ag. Hayas, Bx. 
{toupeuse, monteuses de chaus-
J* sons demandées, 16, avenue 
de ta Mairie, 16, à Caudéran. 

€n d<i« garçon magasin, chaus-
suies Raoul, 15, Intendance. 

Bons MONTLURS électriciens 
et BOBIN"liUBS demandés, 

,Ï4, rue Fondaudége, Etablisse-
pents DEVILAINE ET ROUGË. 

A UTO, carrosserie petit landau 
let à v., 35, r. Esprit-des-Lois. 

Désire louer 3 ou 4 p«=» vides. 
Réf. l°r ordre. S'ad. chât. Les-

cure (oeuvre Soldats aveugles). 

Motos, 2 à vendre en parfait ét. 
David, 6, r. Chantécrit prol. 

PRËPABATEURS en pharmacie 
et laveuse bouteilles deman-

dés, PHARMACIE SAINT-PRO-
JET. Conditions avantageuses. 

CONDUCTEUR 
tis demandés à l'Imprimerie 
Péchade, 20, rue Margaux, Bdx. 

targeuses lltho, 9 h. travail, 
dem., 44, r. des Menuts, Bx, 

PRÉPARATEUR ^ M. LESPY, 
jharmacien à Soustons (L"M). 
AU DESIRE louer maison 8 à 10 
Vil p«», quartier Croix-Blanche 
Ou Saint-Ferdinand. Faire offre 
M. Arène, 91, r. David-Johnston. 

Bicyclette occasion à v., 12, av. 
Alsace • Lorraine, Caudéran. 

lira fille connaissant travail bu. 
<m reau, dactylo, demande place 
jEcr. Ma» Jeanne, 32, r. Mercière' 
1» IfENDRE dynamo 25 amp.. 
■112 tableaux marbre et BAT-
TERIE de 62 accumul. TUDOR, 

. JScieriaTARRIDE,St>-Macaire,Gdo 

Î n dem. ouvriers monteurs élec-
triciens, 2, rue de Grassl, Bx. 

VENTE MOBILIÈRE 
à la chapelle La Madeleine, CP<> 
de SAINT-EMILION, le 8 sept., 
à deux heures, ainsi que bonnes 
toiles de « Coûtant » et autres. 

Au comptant et 10 %. 
M.PH.MAGEN ^LIBSURNE'. 

1)4 ftAft* Maison à vend, louée 
AdiUUU 1,900' avec bail 6 ans. 
Ec. GACHE, Agence Havas, Bx. 

#1 

CHEVEUX GRIS 
TEINTURES AU HENNE garan-
ties inoffensiv.es, à partir de 10'. 

102, ruo Judaïque, 102, Bordeaux 
La Maison fait des élèves pour 
l'ondulation, coiffure et teinture 

SUIS ACHETEUR 
Voie 0,50 

WAGONNETS et ACCESSOIRES 
Faire offres : MINES D'ANTHRA-
CITE DE MONTGIROD, par 
Bourg - Saint - Maurice (Savoie). 

BON CONSEIL AUX LOCATAIRES 

au9SEPTEMBE 
PROCHAIN 

SI VOUS VOULEZ BÉNÉFICIER 
DU DROIT. DE PROROGATION 
PROCUREZ-VOUS CE GUIDE : 

EN VENTE PARTOUT 
LOCATAIRES ____________ souffrez de la guerre 

PROPRIÉTAIRES Vos ̂ OYERI 
CONNAISSEZ VOS DROITS I © 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

1 erÔUïQ Mm° Chabas a vendu nVIO s. épicerie,r.Maxiine-
Lalanne. Opp. reç. au bur. de M. 
Lalanne, ISS, r. S'» - Catherine. 

V p. c. double emploi AUTO 
■ Cl.-Bayard 7 HP. 3 pl., 

«j BLANC de ménage ga-
is ranti 25 fr. le postal de 
il 10 kil.; 5 postaux 120 fr. 

franco cont. remboursera. Ecr. i 
IL OLIVIER, Capucines, Marseille : 
QÀVnAl OIS MENÀGEripostai I Oft«Ur<9 tu kilos 27 fr.; 5 pos- I 
taux de 10 kilos 136 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, ; 
M^ti^LILLE^CINO AVENUES, j 
RÂÙflMd<ï^naOC«leFlamanT»; | 
wriVUri postal 10 kil. 28 fr., f» 
yot. gare cont. rembours Ec Ma- 1 
rius Artaudd^J^Chave.Marseille 
Q.WON blanc de Marseillerspé-
W cial' r&com. pr lessive. Postal 
réS'am<* 10 1:08 fco e-arc c. mandat 22'DO, ctro remb* 23»50. SAPBTK, 
19, rue Filles-du-Calvaire, Paris! 

Travaux dans ia~Sarthe i 
Chefs chantier, cantlniers, ma-

çons, manœuvres, terrassiers, 
charpentiers, menuisiers, etc, 
d&éB grand nombre. Prix rému-
nérateurs et voyage remboursé. 
Recruteurs de main-d'œuvre es-
pagnole pourront être acceptés. 
S'adress ENTREPRISE BOYIiR, 
à Pessac (Gironde). 
H A II Q Vign. 80 t. 15 ko; 10ÔT. 
nHILO 20 ko; 3,200 m. voie 50 
en 7 k°, 30 wag. Imp. matér. voie 
1 m. Broyage gravier, 11 grues 
élect., vap. et bras 4 à 15 t.Tem-
pier, 5, rue Colbert, à Marseille. 

A CEDER c. meublé conf. Itest. 
On se ret. Très b. aff. Il f. 

disp. de 15,000 fr. pr cond. l'an". : 
S'°r NEW INTER, 37, r. Condillac ; 

Par ADRIEN PEYTEL 
Docteur en droit, Acotet à la Cent et Appel 

f^'EST le guide pratique de la Loi sur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume : 2 fr.) ■, 

TOUS les CAS SIMPLEMENT ______ et résolut _______^_ 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
l'ARIS — x>. rtm DB PHOHEMCE, 3o — PARIS 

ATTENTION au 9 SEPTEMBRE PROCHAIN 

■ Cl.-Bayard 7 HP 
état pari'., ace, 4,000 fr. S'adr. 
LALUBIE, boulev. Carnot, Agen. 
A \t belles VACHES lait, fral-
n V, ches de lait. S'ad. LALU-
BIE, 102, boulev. Carnot, AGEN. 

A U 1 camion auto uo Dion 4 
■ « toques, 20 IIP, lt)13. Etat 

neuf; 1 camlon-uuto Ariès 4 t. W 
et. neuf, s'au. IV, pl. du Palais. 

PULPISS prunes Reine-Claude, 
abricots en by 5 k. p. confit, 

gr. quant. ; 27, r. du Temple,. Bx. 
nu DEM. pour surveillance of-
Vli licier libéré service, énergi-
que, sans connaissance spéciale, 
ter. RAFFINERIE NATIONALE, 
11, rue Fondaudége, 11, Bordx. 
nu CHERCHE jeune • homme 
U" pour expéditions et travaux 
bureaux. S'ad. à la COMPAGNIE 
ELECXRO - MECA.MUUE, 36, rue 
Condillac, 36, samedi 7 et mardi 
10 de 10 heures à U heures matin 
f|M DESIRE acheter d'occasion 
Uli comptoirs, comptoir-caisse 
et rayons pr magasin d'alimen-
tation. Ecrire otfres à d'IIAR-
VENG, 20, r. de la Boétie, Bdx. 

A V. baladeuse et cariolle, 28, 
rue du Commerce, 2H, Bdx. 

Jlacière pr fournit" modes d<i"o. 
JUIN, 76, r. Porte-Dijeaux, B* 

PLANCHES chêne sèches à v., 
2811/111, 23m/ni, I5m/in épais. Ec. 

Gounet, par Frayssinet (Lot). 
jULENUISIEK aux. cl. 1914 demd« 
Htïpermutant Bdx ou région. Ec. 
Maurice, Usine Azeau, Perpignan. 

Photo Raymond Raphaël 
demd» débutante payée de suite. 

C-VMILLE sér., excell. réf., con- / 
" naissant culture, traite, éle-
vage, cherche place pour gérer 
et exploiter propriété; accepte-
rait aussi place dans gd» vache-
ne. Le. VELMA, Ag. Havas, Bx. 

SYPH t L.IS 
(Guérison conlrélée.) 

Clinique. WASSERMANH 
128, rue Vilnl'-Corlt». Ex 

RETRECISSEMENTS Traitai en 1 séance 
B?nw?ON'r,l,^IA'I™E huilerie 
m-nv n^ar'ïct

hu1?' Qemandé pour province Situation intéressan-
te. — Ecrire BILI.Y, fi ,-ue 
Cambacérès, 27, à PARIS (8«) 

AU MAGASIN VERT 
ON DEMANDE des ouvrières 
pour la blouse et le costume 
d'enfant. — S'adresser a,u con-
cierge, 7, rue des Glacières, Bdx. 

Taxi Brasier, 12 chevx, 
excellent état de mar-

che, consommation réduite, 8,000 
francs. DILLO, Ag. Havas Bdx. 

G ARÇON sérieux avec référen-
ces demandé pour commerce 

grains. SIMON, 40, r. Judaïque. 

CHAMBRE meublée pour dame 
seule à louer, électr.; 83, rue 

Wustemberg, 83, Bx (le matin). 
JE SUIS ACHETEUR 

de tous les sacs d'occasion. 
Monteuxj 62, Chartreux, Marseille 

B icyclette garçon 10-12 ans état, 
neuf changerais pour une l»r 

âge. Louis, 66, rue Lafontaine. 
S%M DEM. pour travail bureau 
Wil mn employé sérieux bonnes 
références au courant assuran-
ces. Ec. Jacket, Ag. Havas, Bx. 

Rétrécissements, 
Ecoulements, 

Trafic* en 1 .jour. 
."»!», ruo ïiiciicrie, Bx 
10à la. 3a 7. Dim. 10à 12. 

H OMME sér. sachant livrer et 
conduire chevaux dem°A 90, 

av. d'Alsace-Lorraine, Caudéran. 
fJM DEM. bonnes ouvrières cor-
Wll sages, 17, Intendance, Bdx. 

Vente publique judiciaire 
Mardi 10 septembre 1918, à 15 

heures, sur le quai Deschamps, 
face au magasin Têtard et fils, 
il sera vendu aux enchères pu-
ii Si^P* ordonnance dn 31 août 1918 et pour compte de 
qui il appartiendra, ministère de 
MM P.-A. CHAMPAGNE jeune 
et Georges GUFLET, courtiers 
assermentés à Bordeaux, 
Environ 1,180 sacs semoules 

de maïs et autres grains 
avariés d'eau douce, par bateau 

r „ Ai-maonac». 
lots et Pnehf5a 1,aite en lustre 

OFFRE TRÈS SÉRIEUSE PRESSÉE 
Importants travaux menuiserie ordinaire n taire pour la Itétcnse 
nationale, exécution facile, paiement à chaque réception. Ré'érences 
sérieuses exigées. Ecrire pour entreprise Machenaud, Agence Havas Bdx 

FOURNITURES 
Nfi pour 

mte contre 

De^am^^r^ur
8
^

1131 
ments, s'-"*—-- - rens«»ne-
vendeurs 

nuiLE* 
G BAISSES, AMIANTE 

BÉSlUïCIlUSTANTS, CAOUTCHOUC 
<:OJJRROIIiS, CALORIFUGES, etc. 

Aanen PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeun» 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE I501 
IV M 'ïl> rue Peyronnet L'u»!)» 

BORDEAUX MOUSSEUX 
Suis vendeur disp. entrepôts Bx. 

, Lon imm". Ec.Rider.Ag.Havas,B* 
ÎVVFM A lre marque, lot 100 
SjUUlinU caisses à vendre. — 
Ec. GACHE, Agence Havas, Bx. 

vant autorisations importer 
' VINS ESPAGNOLS, puis ra-

patrier fûts vides chêne de rou-
ge et de blanc restés en Espagne. 
Ecr. : I.emoit, Ag. Havas Bordx. 

AchèTe' frOntigT eriïhampag. 60, 
Vichy 20. Ec.Allen.Ag.HavasBi' 

S 

ments, s"fa~dre7serauTr^se,Sne-vendeûrs. ? aux courtiers 

Garçons boucher^ 
demandeur 

O UVRIERslâTûsiTrlT: 
P UYG A U TH IER c f rlmaMés-

"^PÎi-AP^iiôjnj^ i: 

vendeuse, un camlonnf ■ et une : 

Lavergno,_18, plj«cl' 

^1,^^ eaux., 

D'ANGLE! JB^g^'pg^f 
JUMËNT-IIelaTiT^S^-
VS adresser vin. Ai ,?.re- ~ 
quartier gSggjgg^p'ggg *' 

 '. r__j^_L4«ij-^Marmande 

éf\ A _ n —~ . 

lie rouge et blanche état neuf à 
vendre.-Ec. Walter, Ag.lIaYas' Bl 

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY. 
Ex-l'onct. de la Sûreté, D'; 24. r. ISolian (D""1 ™u,,<ljdx 

===== INSTITUT SgROTHÉRAP'^UE —_rr 
,e©RDEAUX,2S, r. WSTAL-GARLES 
Brochures ai ransoigeiornsnls su? damunde 

FUTS EU FER 
ET BA0 Em 

suis acheteur matériel bon état. 
Ecrire détails et conditions : 
LA.RRUE, 85,.q. de Queyries, de Queyries, B 

\ vendre chez 
rue Héron, et 

"9, Bordx. 

CAPITAUX I l PC crihl - •» 

mm^mm 
BS du Docteur GREFFIER L» BolTB : 2 
feu " DÉPÔT h .Bordeaux : Pli"1* BOUSQUET, 0, Boe 

'50 {impôt compris). || 
Saioto Catherine. Sa 

par spécifique COTJDERC.Phl'du Soleil, jl.Lafayettc, Toulouse. 6' 601'° poste 

LALOT, ^q^A^f^l 
Abfé la ̂ OrF^' s- meu" 
S AC01»,TABILITEÊTp7JmÛïnï 
r4SCa9tUr l'rVo OASÇ, 84, r. Bigorner, 9I> Bordx. 

oJ' r" au Po:ll-de-la-Mousque, 

C ONTREMAITRE sérieux de-
mandé par importante maison 

vins. — Ecr. LAKO, Ag. Havas, 
Bordx, en' indiquant références. 

AU DEM. près ba Talence appar-
vlx tement ou maison meublé, 
3 chamb.. salon, s. à mang., env. 
350'. Ec. LOTAL, Ag. Havas, B*. 

fJM RECHERCHE un camion au-
wil tomobile de 4 ou 5 tonnes, 
bon état. — Ecrire pour offres : 
VICOY, Agence Havas, Bordx. 

crnilii^^S; 
90, av. Alsace-Lorraine, Caudéran 

(T»M DEM. famille vigneron con-
Ulï naissant soins bétail, logé, 
bois, vin, légumes, b. payé. Ec. 
BARD, Agence Havas, Bordx. 

ÉLECTRICIENS demandés pour 
travaux de bord heures sup-

plémentaires. Ecrire immédiate-
ment BARRIERE, Ag. Hayas, B* 

E MPLOYE d'admon dispos, q.q. 
heures par jour ferait n'im-

porte quel rrav., mémo manuel 
Ec. BERTON, poste rest. Bordx. 

„ B/VRKIOL'ES 
O'J REBÏEREi 10, -
79. rue Joseph-Abria 
TH une~cuve chêne 240 h 2 
A ¥■ foudres: l'un 28 h., 1 autre 
42 h.; 60 barriq. bordelaises rou-

i gce?L&âTfjfru^ 

VTUNTFIEZ au NutrosulHte pour 
avoir des vins sains et supé-

rieurs, à l'abri de la CASSE et 
I de toutes maladies. Notice sur 
, demande. - R. FAG> 66, cours 

T-ô\\KLÏER mobilisé à Toulon 
s 

Eci 
à 
BRODERIES EN TOUS GENRES 

8Î, rue Judaïque, Bordeaux 

Bar-hùtêT à céder gare Midi, c. 
maladie, b. net UflOO' l'an 

30,000. Ec^Arn3"^. Ag. HavasJB^ 
Tours de Cou. Boas ei Etoles 

Marabout el Autruche 
Assortim«nt et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 cours d'Alsace-Lorraine, 121 

T-Ô\\KLÏER mobilisé à Toulou-
se permuterait pour Bordx. 

Fn- RATAB HIC, hôtel Déserce, 
à Saint-Martory (Hto-Garonne). 

A V. 2 beaux bateaux mixtes en 
parfait état. — S'adresser à 

CLEO, rue Coste, à Arcachon. 

AU DEMANDE louer emplacc-Un ment couvert pour garage 
et atelier de préférence quartier 
St-Ferdinand. Bon ouvrier méca-
nicien p. réparation auto. Adr. 
J Bousquet, 91, r. D.-Johnston. 

Le Directeur; H.GOUfiOUJL 
Lê Gérernt fi, BP 

BwGulntfcH r II !<■■■ . 

A U métier Perrin gros gru» 
■ ■ mas, volants 1°>25, cha. 

r-iot 6m50, avancemt automatiqV. 
o vitesses. Deux raboteuses-par»'. 
quêteuses. Une Kirchener 4 fe--' 
£ 400x150.-Une Guillet 3 face* 
uis, jamais servi. Ecrire BordeS 
22, rue Fourteau, 22, Bx-Bastide2 
Déformé" dem. appt vide 4-5 p3 

jardin si possible, près cen3 
tre. Ecr. Soré, Ag. Havas, BdxJ 
JîM dem. ohaufTeur-lïvreur, 
Z^Jét, b. payé, 117,, r. Ségurj 
AU chargerait à Paris L>00 trj 
w" de mardi, p. Bx par can 
auto, de suite. 117, r. de Séguri ;urj 

EtM 
se transf., trêg] 

,f\ UjENDRE camion liquoristej 
* pouvant se transf., trê* 

grand, 42, rue Solférino, Borda 

A V. bateau - pilote barre ei 
main. S'ad. Lavigne, Pauillai 

MAISON BOULZAGUET, teintuJ 
"Ire et nettoyaoe. On demandé 
des ouvrières lisseuses. e herche petit local couvert arJ 

force mot. p. indust. à Bordx.} 
Ec. vida Airé-Ona, Cambo (B.-P.)l 
ARj DEM. bonne à tout faire, sis* 
vïu présenter 47, r. Dauzats, BxJ 

FOTE^FORME 
demandée location ou achat 
circulant réseaux Etat,et Mid 
ou préférence tous réseaux. 
Ecrire contenance et. prix 
LARRUE, 85, q. Q-ueyrles, Bdï 
AU DEM. bon ajust. connais. 
Vil march. vapeur, mot. essen 
ce; un serr.-forg., un chaudron, 
nier conn.pompe ;28,av.Thiers,B*.-' 

n dem.. 7, ch. de la Palu, rnaî! 
iccuvres hommes 1 fr. l'hr»4 

PHARMACIE. Préparateur 8 anil 
de pratique ferait remplace-! 

monts. Ec. DUC, Ag. Havas, Bxj 
DEM. employé 14 à 15 an»,] 
37, quai de Paludate, BdxJ 

.COMPTABLE demandéj 
12, quai de Bacalan, Bxy} 

EMPLOYÉ 
sérieux connaissant expédition»; 
service gare, dema<s par maison 
vins. Ec. LAKO, Ag. Havas, BXJ 

0 
p 
m 

ON 
AIDE 

ACHETERAIT chien d'arrê-
»»«» bon nez, dressé. Faire offrta 
Emile, 38, q. Chartrons. Urgent? 

CHEVAUX 'ù- v?-ndre'- elacièr i banlieue Caudéra 1 
Bureau de tabac-papeterie à c*<{ 

der (cause santé), loc. Imp. ds)j 
la Gird°. Ec. Versy, Ag.Havas,B% 

H OMME de 25 à 50 ans demand* 
pour travail de nuit, 90, avie 

nue d'Alsace-Lorraine, Caudéraisii 

TRES RICHE (MME EN 
AU CAFÉ 


